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L'assassin de Gourgen Margaryan élevé 
au rang de héro national en Azerbaïdjan 
La nouvelle est tombée le 31 aoOt dernier 
comme un couperet: le gouvernement 
hongrois a extradé Ramil Safarov à Bakou, où 
celui-ci a été immédiatement gracié et remis 
en liberté par llham Aliev. Suite à sa 
réintégration dans l'armée azerbaïdjanaise, 
Safarov a été promu au rang de major et s'est 
vu offrir une maison et une voiture et a obtenu 
le paiement de son salaire pour les huit 
dernières années, passées en Hongrie. 

Les images de sa glorification et son accueil 
en héro national dans son pays d'origine ont 
choqué et profondément marqué les 
Arméniens à travers le monde. En 2006, cet 
officier azerbaïdjanais avait été condamné à 
perpétuité par la justice hongroise, dont une 
peine incompressible de 30 ans, pour avoir décapité, à coups de hache, le 
19 février 2004, un officier arménien, Gourgen Margaryan (photo ci-
dessus), suivant comme lui des cours d'anglais à Budapest dans le cadre 
du programme «Partenariat pour la paix• de l'OTAN. Safarov avait expliqué 
que le meurtre sauvage de Margaryan était un acte de «vengeance• contre 
l'Arménie et que sa «Seule motivation» pour s'être engagé dans l'armée 
azérie était de se «battre contre des Arméniens et d'en tuer autant que 
possible au combat• . 

• parlementaire Suite à une session extraordinaire du Parlement, le Président Serge · Nouvelle provoca1ion r1é9ationniSte 
p. 9 Sargsyan a annoncé la suspension des relations diplomatiques avec la 
-Ch. W<e oomeurapas lespieds à Hongrie devant les Ambassadeurs des pays de l'ONU accrédités en 

Arménie et les dirigeants d'organisations internationales convoqués à cet 
p. 10 effet. «Cela s'est produit parce que le Gouvernement hongrois, a conclu un 
- Le Patriarch de Jérusalem n•est marché avec l'Azerbaïdjan. Nous avons suivi de près tous les 
plus développements de taffaire relative à ce criminel. Il en a été discuté lors de p.11 
• Un ooau conœr. et un bel hommage chaque rencontre avec le Président de la République, le Président du 
-Fes1ival depiano.sep1embro2<l12 Parlement, le ministre des Affaires étrangères et /'Ambassadeur de la 

Hongrie, et on nous a assuré à plusieurs reprises qu'un transfèrement du 
• p. 16 criminel en Azerbaïdjan était exclu. Nous avons reçu cette même réponse à 

· Union Annénienne °"Suisse • nos demandes lors de nos contacts il y a encore quelques jours avec les 
•••• •••• représentants du ministère hongrois des Affaires étrangères et du > > > 

••················ ·············• 
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L'assassin de Gourgen Margaryan élevé au rang de héro 
national en Azerbaïdjan (suite) 

> > > Parlement. Mais en raison d'évolutions des 
plus perfides, le meurtrier a été remis à Bakou et 
retrouvé de suite la liberté. Par leurs actions 
conjointes, les autorités de la Hongrie et de 
l 'Azerbaidjan ont ouvert la porte à la répétition de tels 
crimes. Par cette décision, ils véhiculent un message 
clair aux assassins; ceux-ci savent désormais qu'un 
meurtre pour motifs ethniques ou religieux peut rester 
impuni. Je ne peux le tolérer. La République 
d'Arménie ne peut le tolérer. Le peuple arménien ne 
te pardonnera jamais... a déclaré le chef de l'Etat 
arménien. 

Le gouvernement hongrois, quant à lui, a convoqué 
l'ambassadeur d' Azerbaîdjan pour protester contre la 
grâce «inacceptable" accordée au prisonnier en dépit 
d'assurances donnée par Bakou à Budapest selon 
lesquelles l'officier purgerait sa peine. 

L'affaire a provoqué une série de réactions sur le 
plan international que les autorités arméniennes ont 
qualifiées de trop indulgentes envers les actions de 
l'Azerbaïdjan . En effet, le Président américain Barack 
Obama et le Secrétaire général de l'ONU Ban Ki· 
moon ont fait part de leur .. préoccupation .. par cette 
grâce présidentielle, tout comme la Maison blanche, 
le Département d'Etat américain, le Haut· 
commissariat des droits de l'Homme de l'ONU et, 
entre autres, les trois co·présidents français, 
américain et russe du Groupe de Minsk en charge, 
dans le cadre de l'OSCE, de la recherche d'un 
règlement négocié du conflit du Haut-Karabagh. Tout 
en s'inquiétant de la libération de l'assassin, ils ont 
appelé l'Arménie et l'Azerbaîdjan à faire preuve de 
retenue afin d'éviter une escalade de la situation, 
dans une tentative d'assimiler les parties arménienne 
et azerbaïdjanaise dans cette affaire. D'autre part, le 
Parlement européen a voté une résolution d'urgence 
qui condamne l'accueil triomphal fait par les autorités 
de Bakou à Rami! Safarov. 

La nouvelle de ta remise en liberté de l'assassin de 
Gourgen Margaryan a naturellement suscité une vive 
émotion en Arménie et au sein des communautés 
arméniennes de la diaspora, donnant lieu à une 
vague de manifestations devant les ambassades de 
Hongrie dans différentes villes à travers le monde. 

Le a septembre, I' Association Suisse-Arménie (ASA) 
et la communauté arménienne de Suisse ont 
organisé une manifestation à Berne contre la 
décision du gouvernement hongrois d'extrader Rami! 
Safarov. Une délégation de représentants de la 
communauté, accompagnée par le Conseiller 
national Uell Leuenberger, co-présldent du Groupe 
parlementaire Suisse-Arménie, a présenté une lettre 
de protestation à l'ambassade hongroise de Berne, 
exhortant le gouvernement de Budapest à 
reconnaître publiquement son erreur, à condamner la 
grâce accordée à Safarov par le président Aliev et à 
rappeler son ambassadeur de Bakou. 

Dans son communiqué de presse du 9 septembre, 
I' ASA a fait part de sa conviction .. qu'il est dans 
l'intérêt de la Suisse de condamner cette violation de 
la justice internationale et d'exiger du président A/lev 
qu 'il honore l'engagement du gouvernement azéri de 
respecter les normes du Conseil de l'Europe» et que 
usans une prise de position claire sur cette affaire, la 
Suisse porte atteinte à sa propre cr8dibllit8 pour de 
futurs services de médiation.• 

Le 17 septembre, à l'heure des questions de la 
séance du Conseil national, en réponse à 
l'interpellation du Conseiller national Ueli 
Leuenberger (Verts/GE), co-président du Groupe 
parlementaire Suisse-Arménie, le Conseiller fédéral 
Didier Burkhalter a indiqué avoir abordé l'affaire 
Safarov avec le ministre des Affaires étrangères 
hongrois Janos Martonyi le 3 septembre lors du 
passage de ce dernier à Berne, et avoir proposé 
l'aide de la Suisse •pour faciliter la compréhension 
entre la Hongrie et l'Arménie, pour autant que les 
parties impliquées le souhaitent». Il a ajouté que la 
question de l'extradition de Safarov serait abordée 
avec l'ambassadeur de l'Azerbaïdjan lors d'une 
rencontre prévue le 19 septembre et que l'occasion 
serait saisie pour •lui rappeler les obligations 
communes des Etals membres de l'OSCE et du 
Conseil de f'Europe. • Quant à la question de savoir 
pourquoi la Suisse ne prendrait-elle pas une position 
claire publiquement, M. Burkhalter a fait remarquer 
que lorsque la Suisse offre ses bcns offices, •il y a 
absolument nécessité de ne pas faire de déclaration 
publique pour ne pas mettre en danger les efforts.• ... 
Par cet acte, l'Azerbaïdjan a démontré une nouvelle 
fois qu'il constitue une menace à la sécurité des 
Arméniens et que le retour de l'Artsakh sous sa 
juridiction, quel que soit le degré de son statut 
d'autonomie, conduirait à !'extermination pure et 
simple de sa population. Nul ne peut exiger des 
populations arméniennes qu'elles vivent sous la 
coupe d'un Etat, où le meurtre d'Arméniens est non 
seulement encouragé mais également récompensé 
au plus haut niveau, valant à son auteur le traitement 
d'un héro national. 

M.S. 
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Les Arméniens de Munich font entendre leur voix 

Samedi 8 septembre 2012, midi. A l'instar de nombre 
de leurs compatriotes dans d'autres villes d'Europe, 
les Arméniens de Munich font entendre leur voix suite 
au scandale de l'affaire Safarov. Une septantaine de 
personnes sont réunies devant le consulat de 
Hongrie dans la capitale bavaroise. Aux nombreux 
drapeaux arméniens s'ajoutent des pancartes telles 
que «Orban vend la Hongrie pour 3 milliards de 
dollars .. ou encore «Une hache et un Arménien qui 
dort suffisent à produire un héros national en 
Azerbaïdjan». Les manifestants scandent «Schande» 
(honte, en allemand) avant de faire silence pour 
écouter la lecture d'une lettre rédigée par Arpine 
Maniero au nom de la communauté arménienne 
locale. 

Le texte commenr.e par évoquer le caractère 
exemplaire de la Justice hongroise ayant condamné 
l'assassin Safarov à la perpétuité en 2006, malgré les 
pressions de l'Azerbaïdjan. Bakou avait alors essayé 
d'obtenir son transfèrement, mais sans succès. La 
raison principale invoquée à l'époque par les 
autorités hongroises était le risque élevé que 
l'assassin ne soit remis en liberlé s'il retournait dans 
son pays d'origine... La récente décision de 
Budapest est dès lors d'autant plus 
incompréhensible, écrit Arpine Maniero. Plus loin, la 
lettre souligne le scandale que constitue la 
glorification de l'assassin et de son acte abject par le 
pouvoir de Bakou en rappelant les mots du Président 
du Parlement azerbaïdjanais en 2005. Celui-ci, par 
ailleurs totalement indifférent au sort de la victime, 
Guurge11 Margaryan, estimait en effet qu'avec ce 
meurtre, il y avait un Arménien de moins, et que les 
Azéris devraient poursuivre dans cette voie. Il semble 
dès lors surprenant que le gouvernement hongrois 
n'ait pas tenu compte de tels propos avant de décider 
du transfèrement. En outre, le fait que l'Azerbaïdjan 
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rachète les dettes hongroises à hauteur de trois 
milliards de dollars ne semble pas dû au hasard et 
même intimement lié à l'affaire Safarov. Arpine 
Maniero note encore que la décision du 
transfèrement est éminemment politique et surtout 
illégale, étant donné qu'aucun tribunal n'a pris cette 
décision, ce que prévoit pourtant la Convention de 
Strasbourg. La lettre conclut par des demandes très 
concrètes, à savoir: 

d'émettre un mandat d'arrêt international contre 
Safarov; 
de mettre le gouvernement hongrois devant ses 
responsabilités suite à la libération de l'assassin 
condamné; 
de demander que I' Azerba'idjan rende des 
comptes quant à sa politique de haine et de 
glorification du meurtrier; 
de prendre les mesures nécessaires pour la 
résolution pacifique du conflit du Haut-Karabagh 
dans le respect du principe de 
l'autodétermination des peuples; 
d'obtenir des excuses officielles du 
gouvernement hongrois auprès de la famille de 
Gourgen Margaryan et de toute la nation 
arménienne. 

La lettre est remise au consul de Hongrie. Tamâs 
Mydl6, qui, faut-il le relever, vient à !a rencontre de 
l'auteure du texte pour s'entretenir avec elle. Arpine 
Maniera lui rappelle alors que cette manifestation 
n'est pas dirigée contre le peuple hongrois mais 
cnntrA la nér.ision scandaleuse des autorités de 
Budapest. Réitérant la position officielle de l'Etat 
hongrois, le consul souligne la bonne foi de son 
gouvernement qui se serait fié aux déclarations 
azéries assurant que Safarov continuerait à purger sa 
peine dans son pays. Par ailleurs, la Hongrie fera tout 
sur le plan diplomatique pour trouver une solution, 
assure encore Tamâs Mydlô. Les choses ne 
semblent cependant pas évoluer dans le bon sens, 
suite aux récentes déclarations du gouvernement 
hongrois. Les autorités de Budapest regrettent en 
effet que l'Arménie ait rompu les relations 
diplomatiques et invitent Erevan à faire marche 
arrière, tout en indiquant que la "suspension des 
relations diplomatiques pourrait avoir de graves 
conséquences qui ne serviraient pas les intéréts de 
l'Arménie" (www.armenews.com, 11.09.2012). Affaire 
à suivre. donc, mais il est certain que les Arméniens 
n'en resteront pas là. Reste à espérer que cette fois, 
leur voix sera entendue. 

(Munich) 
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tlwril'\wutpù Uumntwb l.lf1 1ntut mbufltJ!nl{ ùpwù t 
JWJIJ\ÙnLtl llwunt\Ji!f1 Lnbl\Q: '1{1wl.iflg JbLnnJ ljwianl\flljnu 
t,,bputu 3· [11'\ SwJbQflù 1bpwù i.lf1WJ tiwnntgnLlf t U. 
t,,2w1.J b4bribgflù ù. hwulllwtnnLlf '-!w[lWQWJ U. lvw1fl 
IJ\OÙ[!: l{WÙl!f1 l.fwnnjgl.Jbpfl faflL\J 
Wlb[WUOLU t . l{Wùl!f19 \j1npp f1Ù! pw[lbfl 4WJ l.lf1 l!W· 
(lWJfl, nLp, QUl/1 WLWÙl)OLfilbWù, 6qùbt bù '3nl')f14o lL 
ÙflW w2wqbptn '{wpwqw4wùj2(! hwjb(lf1, JWU1-
4wllltu' 4wùbgt'tùbrt't hwl.lwr t11b1 t 1.J2w1.Jwtnri nlllJ-
mwl{wJp, lL l{w\Jllf1 l/101.Jfl OflQ hwtlwpnLbl t lf1bm(lOLW· 
flfl 28·n: '{wpwqwl{wùp[! bflbi t bU1t'tuljnUjnuwùf1um. 
l.i2wùwtnp t JWtnljwUjtu Uùw\Jflw bUjflu4nlllnun 
(hbmwqwjnul' Uùwl.Jtiw U Unljwgfl UtlbùWJÙ hwJng 
4wianl\flljnu (946-968): > > > 
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ÙWl\JPWÙ 1915p. 

>» > '-lWÙji!I] bw\Jp UjWlntfnl.j<l j1L\J t nL\Jbgb[. WJÙ 
pwqt!J1gu ljnrtnt.llLnnLbt t, wLtpnLbt: 870 fa· wpwp\Jtpn 
QJ1Wlbl b\J <-lWflWQWJ l{WÙji![!, uwljwj\J 2Wlll (.W\Jgwb' 
f121Vw\J U2mn UpbflnLIJf1\J wqwLnwqpt:;1 t WJÙ : 10·pri ri. 
u4qpJ1\J t.lw\J12n bw114nuJ t WL4flnLù. ul.jf1qp t wn\JnLù 

2J11JW[lWf1W4wll qn[lbnLl1tnLfaf1L\J: 
ctwùw\Jw4 wn dwùw\Jwl.j u. l\JW(.Wl/lWJLnfl ùwunLUJi!IJ 
lllWflnLb( t WJ[ t.lWJflbfl • fa2\JWUJ11Jbpf1g UjWhb(l1L hw· 
ùwp: 1021 ra.' '-lWUL4l1LflW4W\JI] PJ1Lqw\Jl)flwJf1\J 
pn\JwljgnLbtnLg JbLnnJ, Ut:;\Jt:;ji!bpf1ù-3nt.lhwll\Jtu Wflji!W\J 
<-lWflWQWJ Ul1Lflp f\JWffi l/lWflbL t UbpwuLnflw, Ofll/lbl) 
\Jpw nnrif1 ULnnÙIJ 1022 fil. hf1Ll\Jbt t U. t.2w\J t.lw\Jfln : 
1025 (a., tpp t.lwfu6w\JLnLÙ t Ub\Jbji!bpflù·3nl{hw\J· 
ùtun, llnw nnrihù w6f1LùQ UbpwuuinwJhg uibriwitin· 
f\JnLû t <-lwnwQWJ t.lw\Jfl • t!J1wdwùtu\Jw4 l{w\J11j1\J 
t.lbflWl)W[là\Jt1nt.l '-IWflWQWJ Ul1LflP Uw4WJÙ 
1237 fa. '-lw[lwqwt.lw\Jp.f1 t.lwùwhWJfl 'lnLl.jwuo, fâ2\Jw· 
tlj11Jbflf1 WUUjWll1WltnLfâf11.l.Jf1g tvnLUwljlt[ntl, <-lWflWQWJ 
UOLJ1P LnWÙnLÙ t \,np Pbflr)f1 4f1Lflf14t w\J 
f12fuw\JnLfâbw\J UÙWUjWl/l l{WÙji![!, Ofll] t.lbpw\JnLWlJ· 
LnLû t \..nfl '-lwpwqwt.lwùl! : 14· flr\ 1). t.lwùµ() tù· 
rawpljnLbt t faWfawp·ûn\J11n1\Jbpf1 WUL4WLnwljm.iaf1Lù· 
\Jt:;pfl\J: 16· l]·fll'I 1). l{WÙl!I] LnnLdb[ t L4Wf1Uf14\Jbpf1 
hwtwbwl.Jµùt:;pf1g, ht lllwQWJ l)wpt:;pnuf ranLpJi!bpf1 : 
1857 fa. WJUll1t'1 f1fl qnpbnLùtn1.raf1L\J\J t uljut1 
ù2w\JwLnp lvpf1ûbwù f1pflll. t.lw\JwhwJfl, npf1 
ùbo 2wùl!tnnt.l l{WÙl!ll hw\Jmbt t '-lwùfl wnw2lmfll)· 
\Jbpf1 J1J1WLWU/1L(aflL\Jj1g, wqwlllnLb[ J12fuwùmraf11.ùllb· 
fl'1 2whwtnwljnl(af1Ll.Jf1g li. f\Wflàbt w\Jltwfu: lvpf1ûbwù 

pwgb1 t ll1l4WflWÙ u. 2WflnLùwLtt1 «Uflbnlf'l 
'-IWUUjl1l J1Wljwù» 2WPW!OW!Obflra'1 hflWll1WflWltnL-
faJ1LUI], hf1ûùb1 t dwnwùQWL/1flW9 l'IL4J10Q, llfll/101) 
l)WUWLWùl)bt tu blflnl4wltwù Lt11ran1.ra'1Lù ulllwgwb 
mumgj1(.ùbp: UJu l)L4flngnLtJ dwûwùw4f1ù n1.unLgm t 
brtbl hWJ ùtbw\JnLÙ Qflnl) rw:p:pflù: 
<-lw\JµnLù qwpqwgb1 t ù ûwùflw· 

ÛWll1bÙWQJ10Lf0'1lÙI], ll1Wl)Wuwgnqaf1L· 
UI] U.ù: '-lwpwqwt.lwùµù OLÙbgt1 t PWLWltwùfl\J ûtb 

ARTICLES DE FETES 
Costumes & accessoires de déguisement 
Guirlandes, ballons & cotillons 

\..bpl.jWjf1U fdOLJ1flJ1WJf1 
hwpwLwpU.btbwlJ Vwp-
riflù ùwhwùqn1.ù hWJ 
6WJ1ll1WJ1WL4bll1f1 ljw-
nnLgwb 2tùl!!l 4!l t.lb· 
pwbn1.J1 hf11.pwùngf1, 
l(inf\Jw\JgnLÙ t fanlfll!W-
1.jwù «9flhwù» qnflbw-
4w1n1.raf11.\Jn: 

Uwflrif1\Jfl t/mull1Wll1n1.ù1] hWÛWflLOLÛ t f1fl Lnbuw4f1 
ût2 qt11tg4wqnJ\J\Jbpf1g ùtlfù wûpn112 w2fuwrhnLtf: 
UJ\J 2011 ran1.w4wùf1ù 4wqùn1.wb UzfuwphJ1 wut\Jw· 
Qbrtb9f14 tjlnuLnwll1\JbpJ1 gn1.gwl.jnLû qpwribgflbt t 
tofatflnfll) hnflJ1qn\Jw4wùo: 
tt\Jjl() 1890 fÔnLwlfw\Jj1\J ljwnnLgbt t hWJ 6Wfll/1WflW• 
1.4bll1 Uwpqf1u Ln1tù: 125-wûbwJ ztùl!Q qnpbbt t 
LnWflPbfl ù2wùw4mrabwûp, uwl.jwJù wnw1.b1 JWJll1\Jfl t 
nf11.4tu l(inull1WLnn1.\J: 

\,bflltWJnLù 122 ll1WJ1l1LWJ L4Wll1Ûnlf0f1L\J n1.\Jtgn11 2tù· 
iJnLû t.ltpwljwllqùt.lwù w2f\Jwll1WÙflùbfl t \J nuraw\Jn1.ù: 
'-lbflwl.jw\JqùnLtlflg JtlllnJ WJù t.jbpwbn1.b1n1. t pwpà-
pwl.jwpq hJ1LflW\Jngf1: 

haynews.am 

npLnbrt ()Ùl\Oflfl\Jw4nLbt li. 1.4whnLbt bù 
tltb [i!Lntj lltmwqnhri: 9WLôll, hwj 

tJ2w1.tn1raf1 WJI) qnhwp\JbflJ19 2Wll1 t\J ûtq hwut1: 
1869 fÔ· '-IWflWQWJ l{WÙl!I] 4n11n1.4LnnLbt t, t.lwpdw· 
rw\Jf1 0LUl1LQfl(.Ùbflf1 u. w2w4bf1LnÙbflfl tibb ÛWU() 

pwqnLÛ ÙWLntw\Jùbfl Wjfll1Lbl t\J: 
'-lWJ1WQWt!Wùflf1 ûwuf1ù t.lbfl2J1\J LntrjtljmfaflLÙ() 
L4Wll1\jwùntû t 3nt.lhw\Jùt u t.lJ1fl. QJ1t.flll : 
1915 fO. i]1\Jb1nt.l '-lwpwqwt.lw\JflnLù' ùw Qfll1Lù t, nn 
WJÙ Lflt.l WÙWUjWLnj1 l!ltU 4J1UWLbp u. raw1wùnLwb 
t.lfl6wljn1.tl tp: Uw4WJÙ l<l2ÙWÛ/1L W(.llfl9 t.l11fll4bt tri t.lfl 
L4Whwpwù' 345 àtnwqpbpnt.l: UJUOfl \JpwlJI! L4WhLnLû 
bù Vw2Lnngf1 WÙ11LWÙ UwlllbÙWl)WJ1WÙ/1LU u. UjWl/1· 
ûn1.û '-lwpwqwJ t.lwùµfl bflpbt.l\Jf1 ljlwnwhbfl 1.4wll1· 
Ûl1L!<lJ1LÙ(): 

1915 fa. 1'1l1LfljlbJ1'1 4111\Ûflg flflwljwùwgnLwb PWflPW· 
J111Ul1l.j<lflLù\Jbpù flflbùg wq11bgl1LfOPLÙQ fal11\l:iQJ1ù WJU 
tl1111!Pf14, PWJ9 ûtb 02wfufl 6w4WLnWQflfl t.lJ1Wj: 
'-lWJ1WQWJ t!WÙl!Q t!fl\J(.ll. l{bflf L4WJl!WJ1b[ t fa2ÙWÛ/1L 
l)t t!. bl)bn\JJ1 dwûwùwl.j WJUlllbrt l(iwl.lbt b\J t.lfl fun1.ûp 
tvf1qwfu t.jwùbgj1ùbpfl li. WJJ1bt: 

tl)bnùjlg JtlllnJ '-lwpwQwl/.wùl![! tllnLt t t: UJUOfl 
t.jWÙJ"Q, !Obl!. WLbflW4, PWJ9 Ùbfl2Ù(.OLU t gw\J4wgwb 
l1Lf\Jll1Wll1flJ1: 

«lnLUWUOLl/1» 
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Vient de oaraitre 
ftLe crépuscule des fourmis» 

de Zavèn Bibérian 

1 "'• édition française : traduction d'Hervé Georgelin 
Editeur : Métis Presses 

Le roman de Zavèn Bibér· 
ian est un hapax dans la 
littérature arménienne oc· 
cidentale. Il s'agit d'un ro-
man inscrit dans la réalité 
turque, mais aussi dans 
l'individualisme désabusé 
et désorienté d'une géné· 
ration qui doit supporter 
un présent qui voit s'effri· 
ter des valeurs 'arménien-
nes', généralement por· 
tées aux nues et décla-

rées essentielles. mais aussi porter un passé, celui 
du génocide. qui ne lui parle pas. 
Le roman de Bibérian nous emmène dans une 
Istanbul des années 1940·50 qui a conservé une 
structure de population issue de l'expérience 
impériale de par la diversité de ses groupes religieux 
et linguistiques hérités de la Constantinople 
ottomane. C'est dans ce cadre qu'il campe les 
tribulations de son héros si peu héro'ique, Bared, 
jeune arménien. De retour du service militaire, durant 
la Seconde Guerre mondiale, Bared retrouve après 
plusieurs années d'absence sa ville et les membres 
de sa famille, qui, en raison des restrictions, se 
retrouve dans une quasi misère. 
Plus rien ne lui évoque alors le temps heureux de son 
enfance ou les promesses de sa première jeunesse. 
Commence alors le dur apprentissage de la vie 
adulte, qui voit l'une après l'autre les valeurs qui 
avaient fondé sa vie se désagréger comme autant 
d'illusions dans une nausée existentielle égarante. 
Balançant entre le collectif et l'individuel, ce roman 
arménien montre une grande synchronie réflexive 
avec la vie culturelle occidentale, dont Bibérian était 
proche par son éducation en partie française. 
L'anti-héros, parfois sympathique, propose un contre· 
discours nationaliste arménien dont un lecteur, 
intéressé par le Proche-Orient, ne peut que s'étonner 
et se réjouir. 
Né à Istanbul en 1921 , Zavèn Bibérian a collaboré 
avec diflérentes revues engagées où il a publié 
notamment «Al g1 pavé .. («Maintenant, ça suffit!») qui 
dénonçait les décisions et les publications anti· 
arméniennes, article pour lequel il fut emprisonné et 
inculpé. Il quitta la Turquie en 1949 pour aller 
travailler à Beyrouth où les conditions de vie furent si 
difficiles qu'il rentra à Istanbul en 1953. Dans les 
conditions défavorables au maintien d'une vie 
culturelle arménienne en Turquie, son rôle de 
journaliste lut déterminant pour maintenir et vivifier 
une haute culture écrite en arménien. À sa carrière 
de publiciste, Bibérian conjugua une activité littéraire. 
Il publia plusieurs romans : L'effronté en 1959, La 
mer en 1961, Les amoureux désargentés en 1962 et 
Le crépuscule des fourmis en 1984. Il meurt 
prématurément à l'âge de 63 ans. 

Vient de paraître 
«Le septième chant» 

d'Alexandre Ga,rabédian 
Editions Pierre Philippe 
Thriller historique 
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Paris, 1875. Jeune étudiant anglais vivant dans la 
capitale, Achille Farmer est retrouvé pieds et mains 
liés, le crâne fracassé, devant te Panthéon. 
Transporté et soigné à l'hôpital Edouard Leman, il en 
ressort quelques mois plus tard, amnésique et sans 
la moindre explication sur les motifs de son agression 
: l'enquête de police n'a rien donné et l'inspecteur en 
charge n'entend pas investiguer plus avant. Achille 
Farmer décide alors de mener sa propre enquête à 
partir d'une lettre sans signature retrouvée chez lui, 
mais dont il ignore qu'elle est la pierre angulaire de 
son existence bouleversée et désormais menacée. Et 
tandis qu'il interroge la rue. parcourant la ville à ta 
recherche du moindre lieu ou de la moindre 
information qui pourrait raviver en lui quelque 
souvenir, il constate qu'une véritable machination se 
met en place contre lui. Un libraire renommé et 
passionné le met momentanément à l'abri du danger 
et lui fait une révélation surprenante : Farmer aurait 
été l'ami d'un comte disparu, auteur d'un septième 
chant très convoité ... 
Alexandre GARABEDIAN, jeune auteur de 36 ans, 
diplômé de !'Ecole Supérieure des Sciences 
Economiques et Commerciales (ESSEC). a débuté 
dans le secteur bancaire à Madrid puis à Milan avant 
de se consacrer au journalisme dans la presse 
financière. Depuis 2007, Alexandre Garabédian est 
rédacteur en chef d'un quotidien spécialisé dans 
l'économie et la finance à Paris. Il se consacre 
également à des chroniques occasionnelles sur BFM 
Radio. 

ET DIRE QUE NOUS Y AVONS CRU ... 

Si un jour - miracle cosmique -
quelqu'un parvenant ici·bas 
nous demandal1: 
•qu'avez-vous fait? 
qu'avez-vous donc produit?• 
ou bien encore: 
•qu'est-ce que le globe terrestre 
a fait sortir de ses entrailles?• 
que pourrions-nous répondre 
sinon: •Il paraît que nous filmes 
des hommes 
nous n'y sommes pour rien 
nous avons vu le jour 
c'est tout 
-et vous?• 
Slavig CHILOYAN 
(1940·1975) 

Traduit par Vahé Godet, ce poème est tiré de Il 
paraît que nous fOmes des hommes, Ed. •Na'iri•, 
Erevan, 1992. Préfacé par Alexandre Toptchian, 
ce livre (294p.) réunit l'ensemble des œuvres du 
poète: poèmes. traductions d'œuvres de Boris 
Vian, Jacques Brel et ... Jean Racine 1 fragments 
de récits. 
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Parlement de la Jeunesse Emmen en Arménie 
Du 10 au 17 août 2012, une délégation du Parlement 
de la Jeunesse Emmen a effectué un voyage en 
Arménie pour un rassemblement de jeunes sur le 
theme du •journalisme civique • le mytlle, la réalité et 
l'inconnu•. Dans des différents ateliers, des 
présentations et des visites, un total de 28 jeunes ont 
analysé la situation des m(Jdias dans le Sud Caucase. 
En plus des jeunes pofiticiens de la Suisse, les hôtes 
arméniens (Me6ora Cultural une ONG à Erevan) ont 
également invité une école de journalistes de la Géorgie 
(lnternews Georgia de Tbilissi) et un groupe informel de 
jeunes en provenance de Pologne (Olawa) pour 
participer à cet échange. La rencontre des jeunes a été 
facilitée par la Commission européenne dans le cadre 
du programme ·Jeunesse en action". Elle soutient des 
projets de jeunes adultes en vue de la promotion de 
l'éducation non formelle et des échanges interculturets 
pour encourager la citoyenneté active. Pour 2012, 
rUnion européenne a fourni des ressources 
supplémentaires pour renforcer la coopération entre les 
jeunes des pays de l'UE et les jeunes arméniens. 
Ateliers passionnants sur les médias dans to 
Caucase du Sud 
Les participants des quatre pays ont présenté le rôle 
des médias dans leur pays d'origine, l'importance des 
médias en Arménie et en Géorgie ont été au centre. 
Nous avons eu au programme les thèmes tels que 
Facebook. T witter chez les adolescents, cyber attaques 
pour répandre de fausses nouvelles. ainsi que des 
conseils pratiques sur l'utilisation des médias sociaux 
dans le travail des jeunes. Avec des exposés, les 
panic1pants ont eu un aperçu sur le travail des 
journalistes. Un journaliste de la télévision d'Erevan 
ainsi qu'un entraîneur médias ont parlé de leur travail 
quotidien en Arménie. Une invitée d'un centre 
d'entraînement des jeunes de Stepanakert a el(pliqué la 
situation des médias et le développemeot de l'internet 
dans le Haut Karabakh. Le point culminant a été une 
visite dans un studio de télévision et l'enregistrement 
d'une contribution vidéo sur notre projet. 

Les Jeunes découvrent les beautés de !'Arménie 
Pour promouvoir l'échange lnterculturel, différentes 
activités ont eu lieu en dehors de la salle de 
conférences telles que des soirées interculturelles, de la 
natation dans le lac Sevan, la visite du monastère de 
Sanahin et faire du shopping au bazar de Dilijan ou de 
la randonnée à la cascade de Lastiver. Ces voyages 
ont permis non seulement la compréhension de la 
culture arménienne, mais ont aussi sefVi de plate-forme 
pour dies exercices d'écril\Jre intégrés. Les panicipants 
devaient écrire une lettre d1nformation tous les jours où 
ils ont rapporté leurs expériences en Arménie. Cela leur 
a permis de se mettre dans le rôle d'un journaliste et de 
voir ce que cela signifie d'écrire un article intéressant 
sous la pression du temps. 
Grand profit 
Pour les jeunes d'Emmeo, il fOt Instructif, de rencontrer 
ses pairs et à l'aide d'entrevues personnelles d'en 
apprendre davantage sur la culture arménienne, les 

opinions et les valeurs. En plus. il a été donné aux 
jeunes la possibilité d'utiliser une plate-forme optimale 
pour accumuler, dans un cadre international, de 
l'expérience de conduite, de pratiquer les techniques de 
présentation et de participer aux discussions en anglais. 
Pour tous les panicipants, Il y a eu un apport précieux 
pour son propre travail, en particulier concernant 
l'utilisation des médias sociaux dans les organisations 
de jeunesse, qu'ils peuvent maintenant aussi intégrer 
dans leur travail. 

La collaboration avec l'Arménle se poursuit 
Au début de novembre deux représentants de 
l'organisation partenaire arménienne viendront à 
Emmen. Ainsi la possibilité d'un échange de jeunes en 
Suisse pourra être clarifiée. Ce projet S€1'a à son tour 
soutenu par le programme Jeunesse en Action de ta 
Commission européenne et d'autres donateurs. 

Pour rété 2013 les jeunes d'Emmen ont déjà eu 
plusieurs demandes de partenariat du Caucase et 
d'autres pays européens. 
Renseignements 
Jugendparlament Emmen 
clo Jugend- und Familienberatung Emmen 
6020 Emmenbn:icke 

www.juoa-emmeo.ch 

:lmj1gtontm1 CL 
\Jto2wptt11 blttoritgwljwll 

Unwnnrimptwllg <twl!wllwljwgn19 

Messes arméniennes en 
Suisse alémanlque et à Neuchâtel 

rctn1w4wlJ dwû -twm 'lwugt 
Date Heure Lieu Adresse 

18.11.2012 1500 F.glise S1. Pierre 2087 Comau• 
dcComaux NE 

25.11.2012 l3 OO Rom. Kath. 8600 Oübcndorf 
Kirchc ZM 

02.12.2012 J 1 OO Kath. Kirchc 8280 Krcuzlingcn 
Ucntroin TG 

07.12.2012 1830 Ockumcni/ 8001 Zürich 
Prcdi•crlirchc Zll 

16.12.2012 1500 Eglise $1. Pierre 2087 Comaux 
dcComaux NE 

Pfr. Shnork Tchekidjian Tel & Fax: 0441840 28 24 
E-mail: dershnorklR>hisoeed.ch 
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l 3wltnp '\l'ILW1Wf11! UptlufMH.l'll" lfOU1 1 

triqtg :lorwqwr U\Jl}flw'llf14f1 t r qn 
Oullwùbwù IOnlfl11flw-Jnul, ùwtupwù 192813.-fl 
lWU1flÙWU1WO WJPOLpbùl1 hwuuiwuinu.Jù nL ùb('ll)flnllf[!, 
13n1.(l1lbf'IC! lloui tnljnL uiwnf1 oquiwqnnObt bù 
hWJljwljwù uiwnbf'IQ ' f<)nl.(ljlb(ltùml QflbtnL hwllwn: 
fdnL('ljlb('ltù WJPOLpbùf1 hbr\f1ÙWljQ 3wljnp 'lfllWiWfl[! 
(lflu('lf<lWJtwù) ùnJùUjtu hWJ t, mt U13w13nLflilfl 
f\JUl)('IWÙllOt.I t UU1br\0bt WJ\J bL o.JtO Ùb('ll)('lnLu 
ljwuiwritt ianq1pwljwù jlbpwljw\JnL13bwù bL 1bqnLw-
pwlmLiabwù llt2: 

193413. oqnuuinuù tp: UJI) opbnflù ùwtuwqwh UnLU-
uiw:Pw Qbo.Jw1)1 h('lwltpml fdnq11?l1wJnLll t)1ù QU1Ùlnlll 
l.lbO 13Lnt.I WJlWQQfl 1bqnLWpw\J-qfluiùwljwùùb11: 
\,pwùg hbui o.1)1wuf1ù wituwuinw tp ùwtL etuw1)1 
pwpuinlf\WflQ • pmtl)WpwhwJ qfluiùwljwù 3wljnp 
Uwp13wJbwùo: 1916-flg ùw etllww oqùwljwùù nL 
tunphpl)wuinw tp: UJI\ ljwuio oJ)1 j!Wùfl uiwpfl 
[!ùl)hwuinLbt tr, flulj 1932-flù unriflg 2wpnLùwljnLt1: 
UwriiawJbwùo OwnwJnLf<ll1Lù tr llwuinLgt1 f<lflllW\jwù 
uwhllwùwl)pnL13flLùù uuibl)ObtnL, hwùf'IWUlbU1wljwù 
ljwpqQ ljWU1Wflb1wqn110t1m, Wf1WPWU1Wn WJPnLJlbÙQ 
1wuitiuwuiwn l\WflO\JbtnL qnpOnLu: t,w t IOnLPl!flWJnLll 
uuignbt wqqwùnLùùbf'IQ • QtlfwL11ù tinibtnt.I UiawianLflll 
(f<lnLJlJ!bp)1 hWJfl) ... '-lt112tiuu t1 Uwpf<lWJbwùflù LinibL t 
'll1tWiWf'I (1tqnLl1 pwùw1l1): Uùl)flwùti4f1 llwhnLwù 
1nLpù w\Jf<)wjlOJg hpânLwùianll Q\Jl)nL\JnLbg tonqiptiw-
JOLll: twuitira ql1uitflù, nr etiuwm pwror tr 
q\JwhwuinLll ::lopwt.lwpflù: UJI\ bù t.ltiwJnLll Qbuw1ti 
lluibnf1ll\lllf1Q, w\Jôùwljwù l[wnnprio' hwJwqqfl 
4wpnù: Qfluitp ùwbL 'lfllW1WJ1Q: Oqnuuinufl 31 .•. 
U2tuwuiwùpflg JbU1nJ tuu2nJllfl hpwlflpnLWO 1tqnLw-
pw\Jùbpf1ù t p lflntuwùgnLbl uiwùuitpbpfl nl.(lwf\lnL-
f<)flLùQ: 4bpnLf\JnLllfl rati<t uiwhflù !!tllwtù wnw2w11-
ljnLu t. «fanl) hpwnlflpnLwOùbpflg oJ)1 
bpq ljwuiwrfl . .. hl1Lf1tpo tiwrinl\ llù flpbùg o.lwJpbùl1 
1tqntnt.I tnqllp•: Utl\11 duifluio ritu1111u, ebllw10 tubg 
2wuibpl1ù • JnJùl1ù, hptwJtiù, qllpllwùwgnLù ... JWU1-
tiwuitu qtnuw\JwgnL bnqo flfl llwpmwtiwù iawlflnt.I 
l)nLp bl.jwL tint\J: flL JWùl.jwrio Qtlfwm 2fl2LnLll t 11tu.il1 
11f1 jlWf'IU10Lf\WflQ. 'll'ltWiWfl t:Pbùr\11, lfl1 JlWÙ t t r\nL 
bpqtip... Pn1n110 2fl2LnLU tù r}tUjti 'll1tWiWflÙ nL 
UUlWUnLu. «l''"ùi tbQnLnt.I t bpqt1nL 1895(<). 4. 'lln1unuJ 
OùnLWO, OU1Wf1 hwllW[UW('IWÙÙb('lnLll tinianlf<ll1Lll 
uuiwgwO, 11uwùbpljnL 1tqnlfl qtimwlj, mwptiùbp 
2WflOLÙWlj l!bllwlf1 ÛOU1 OwnwjnL13twlJ ut2 quilJnLnl) 
hWJwqqfl '1/ltWiWf'lll···" : 'lt, phwpljt, f<)nl.(lj!b(lt\J . WJI\ 
b\J l[ljwJnu / ùbpljw\Jbnflg 2wmtnfl 110uw\J11nl1 Ûl 
Ouiflmutno. WJI\ t lltiwJnLû Qblfww mbl)wt.iw1 l'ulltra 
l'\Jtoùf1Lfl 11\Jllùwqnh rittll!I! ... 'lfllUJ1Wfl(! oJ)1 UlWh 
JlW(là('lwglJnLÛ t hwjbwgj![!, ÙWJnLÛ hflLpbpflù .•. 
ljlwljnLû Wif!bf'IQ .. nL LULntlf t l1\J11ùwpntfl.I bf'IQQ. 1'p(lbL 
Wflô/lt uwLwnümtl bu tbn m dw;n, bu 
bflltflllp, b{l(//lfl wbl.Qwlfwn, Unl(lp wümllf] U//1111/1 

J/12nt/I fJW{lbfJWfl, tbnflllp pt;q WUfWllLnWÜ, 
UIJfJflWÜ/l{f. \,bpl.lwùbf'IQ uwriuwljlmj nt ljwmwrimia-
bwûp bù \JwJnLu 'l!itwiwr titJ: tpq!'I hwt.iwianLflllWl!wù 
pùnJf<)Q 2wuibpl11.J t JWJtn\Jll : Sbl)nLû w\Jhwùq!'luU1 
2wndnLll\Jbp t wùnu.J l'ullt13 1'\JtoùtiLù • gw1.Jt.iwùw1nlj 
tnbl\119 PWf'IOf'IWÙWl (bflbLl1 qfl\JnLnp\Jbp ljwùtbtnL bL 
"111tWtWflfl\J UjWU1dbtnL hwûwri. it• nri UÙl\f'IW\Jl1ljl1 
w\JnLÙ[! tonqi11l1wJntû uiwm tlwhwgnL JW\Jgw\J11 t): 
l'ùto\Jl1w \JwJnw t etllww\J... '-lt112l1\Ju 11wu11wl\ 
ntnlll1 t btùnLû, àtnial1 2WJldnLûnt.I 4wùq\Jbg\JnLll 
1'\Jto\Jfltfl\J bt ûtnWQPWI\ uljunul qùùt1 oJ)1 ti\Ji-nri wùn-

ra 
Il 

Félicitations à notre 
petite championne 1 

Nous avons appris que la petite Gohar Tamrazyan a 
remporté la première place dans la catégorie U 1 O 
(moins de 10 ans) lors des Journées Cantonales 
d'Echecs de Soleure 2012 les 20 et 21 octobre 2012. 

Par ailleurs, Gohar s'est qualifiée en se classant 2ême 
sur 44 participants pour se présenter au 
Championnat Suisse 2012 lors du tournoi de 
qualification 2012/1 3 qui a eu lieu à Kilchberg du 2 au 
4 novembre 2012. 

Notons aussi que Gohar, qui a 9 ans celte année, 
avait également remporté la deuxième place parmi 
42 participants lors du tournoi de qualification du 
championnat suisse de 2011 dans la catégorie U10 
organisé à Belp (Berne). 

Nous adressons toutes nos lélicilations à Gohar ajnsî 
qu'à sa famille. tout en lui souhaitant :és 
à l'avenir. 

pn2 ljtLn. JWtnW411 llf1WJ: l'ulj bf1q[! 2wpnLlJWljtnlll tp. 
é{IW{/Übfl/lfJ wqü/u /2Wf/1 Wfl/ILllO :?fi gwtlwp/I tf/IÜl 
JWL/1111bwü, UÜf]{IW/J/I{/... t11qù WLWf1LnnLtig: Sflpbg 
f!WJ'I [Ontf<l'1Lù: nL WJI\ tnnL130WÙ iJt2 \UnLbg Ql:;ûwtfl 
JWtnm4 bwJùQ. - U\J1111wutitio ûbp 1.iwmwriti ia2\Jwûf1\J 
tp: \,pw Uf1'19 hwqWf1WLnf1 f<)nLf11!b('I a\Jljwù: UJl\u.tl1uf1 
hb('lnu hwJbflO w\JgbwtnLll ib\J ubriljwJnulu 
tlJWJ, WUjWQWJnLll w UUjWULnLll: 'lnljl, hwjbflri, 6112111 
tl! \jWf1LntoJ' Jfl2t1nt.1 nL UlWU1nLbtnll otp htnnuùtpflù 
... PWJ9 WJU wùqwû ÙflWlJj! uiwruintbgfl\J bL tit\Jp 
JW@OgflÙj!: 'J/1[UJ1Wfl t:lbùl\f1, l)Ol Q 2Wtn lWl 
bflQb9/lf1 l.lb11 ia2uwûnLù qn\jbf1Ql'lll triQQ ... l!WJ9 uw 
tfl\Jfl wùqwtlQ ... 

- 'lnljl, hwjbflr}, U1WOWUlnLÛ tj! hWJflbÙWJ!Wl)ÔOLf<)-
bwllp,- 193813. \JnJbûpbflf1ù, wpritù ûwhnLwù w\Jljnl)-
\JnLû, QbûwlQ rihûl:itnll hwJl.jwljwù 4ntnLnl) WJI\ 
«hflLWÙl)OLf<)bwllp» tnWOWUlnl) flfl funria Wl)2\jWÙ. 
hwJwqqfl Uwl!l!ihw hwuoo.1)1\J, ti'wuti,- l)nL Ull1tnfl 
iWQWtnmbu WJI) hl1LWlJl)nLf<ll1Lùl1g.'' 

UÙl)JlWlJfl411 uwhnLwùl1g iiwnwunLÙ tnWPl1 JbU1nJ 
Uù4Wf'IWJfl hwûw1uw11w\Jl1 UlWU1ntwLnfl Ulfln:Ptunn 
"111tWiWflO 1111 ollml111 hwitrt\Jnlj :2opwt.1wrti 1tqt;ùrio 
40 UjWtno.1)1 bljwO qfltnùwljw\Jtiù, 
wtbtwg\Jbtnll' - triqfl uiwhl1\J wlltùblll\J t1 ttfl 
ûuiwOnttI hbtnbtw\J11ùb11l1 tlwuti\J ... 

(bnaban.am) 
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Charles Duke a marché •ur la lune, 
mais après Hn pa••aae à 

Stepanakert, il ne mettra pu le• 
ieds à Bakou 1 

Le 16 septembre, Stepanakert 
accueillait une conférence sur 
respace, en hommage à Neil 
Armstrong, le premier homme à 
avoir marché sur la Lune, 
disparu 20 jours avant. Parmi 
les invités de marque assîstant 
à cet événement à caractère 
purement scientifique. figuraient 
notamment l'astronaute améri· 
caln Charles Duke, qui avait 
foulé lui aussi le sol lunaire en 
1972, el son collègue suisse 
Claude Nlcollier. Les autorités 
azéries ont aussitôt fait savoir 
que les deux astronautes étatent 
interdits de séjour en Azer· 
baïdjan, pour avoir fait un pas 
de trop ... au Haut Karabagh. 

Charles Duke a certes décroché 
la lune, mais il n'aura pas de 
visa pour l'Azerbaïdjan ... Telle 
est la «sanction• infligée par les 

Chartes Duke 

autorMs de Bakou à l'astronaute Claude Nœlier 

américain qui figure pannl les rares habitants de notre 
planète à avoir foulé le sol lunaire, pour sa participation 
le 16 septembre à Stepanakert, du Haut· 
Karabagh, à une conférence sur l'espace organisée en 
hommage à Neil Armstrong, le premier homme à avoir 
marché sur la lune, disparu le 25 aoOl dernier. Le nom 
de Charles Duke, ainsi que celui de l'astronaute suisse 
Claude Nicollier, présent lui aussi à cette conférence, 
viennent ainsi s'ajouter à ta longue .. liste noire• des 
personnalités du monde culturel ou 
scientifique, considérées comme personae non grata en 
Azerbaïdjan pour avoir foulé le sol du Hau1·Karabagh, 
sans avoir préalablement consutté les au1orilés azéries, 
qui prétendent à la souveraineté sur le territoire peuplé 
majoritairement d'Arméniens, indépendant de fait 
depuis plus de 20 ans. 

Charles Duke, membre de la mission spatiale 
américaine Apollo 16, qui s'était rendue sur la Lune en 
1972, peut se flatter d'avoir été le 1 Oe des 12 
astronautes qui ont eu le très rare privilège d'avoir fait 
quelques pas sur le sol de notre satellite, dont 
rexploration es1 à nouveau à rordre du jour de la Nasa. 
Il fut aussi le plus jeune de œs astronautes, puisqu'il 
n'avait que 36 ans quand il a marché sur la Lune, dans 
le cadre de la Se mission lunaire habitée organisée par 
l'agence américaine. Il étail d'aulant plus habilité à 
rendre un hommage posthume à Neil Armstrong, 
plonnier de l'exploration lunaire, qu'il avatt guidé ses 
premiers pas, ainsi que ceux de Buzz Aldrin, sur la lune, 
depuis la base de Houston où il était en contact avec 
les membres de la mission Apollo 11 qui avait effectué 
son alunissage historique en juillet 1969. Quant à C. 
Nicollier, il a participé à quatre missions à bord de la 
navette spatiale américaine de 1992 à 1999, et il a été 
le premier astronaute représentant !'Agence spatiale 

Le Turc face au génocide 
oar Guillaume Perrier 

La sortie du demier ouvrage du journaliste Hasan 
Cemal • prononcez Hassan Djemal · est un pavé dans 
la mare du négationnisme en Turquie: 1915, le 
génocide arménien (Everest Yayinlari, en turc, 230 p.) 
écorne le tabou des tabous d'un pays qui refuse 
toujours d'admettre l'extermination planifiée de plus d'un 
million d'Arméniens ottomans par le gouvernement 
nationaliste jeune·turc, à partir de 1915. Il y a quelques 
années, le titre de ce hvre aurait suffi à envoyer son 
auteur en prison. Aujourd'hui, publié par un éditeur à 
large audience, il oocupe les vitrines et les présentoirs 
de la plupart des librairies du pays, ce qui constitue une 
véritable avancée. 
Sur la couverture, une photo d'Hasan Cemal le montre 
agenouillé devant le mémorial du génocide à Erevan, 
en Arménie, déposant un bouquet de roses blanches au 
pied de la flamme du souvenir. "Je ne peux pas oublier 
ce malin à Erevan, en septembre 2008, raconte+il. Aux 
premières lueurs du jour, le mont Ararat émergeait et 
s'évanouissait dans la brume. La main de fHistoire, af·je 
écrit ce malin·là, montrera la voie à ceux qui veulent 
voir." >>» 
européenne à évoluer si ce n'est sur la Lune, en tout 
cas dans l'espace, en effectuant une sortie hors de la 
navette. 
Ces titres de gloire n'ont guère impressionné les 
autorités de Bakou. qui leur reprochent ce pas de trop à 
Stepanakert qui leur interdrt désormais de mente les 
pieds en Azerbaïdjan. si toutefois Hs en avaient eu 
l'intention. Les au1orités du Haut· Karabagh quant à 
elles soulignent le caractère strictement scientifique d'un 
événement qui avait vocation à illustrer l'intérêt des 
Arméniens pour les choses de l'espace. attesté depuis 
la plus haute antiquité. La tenue à Stepanakert d'une 
conférence internationale sur l'espace peut en étonner 
certains, mais le ministre de l'éducation et des sciences 
de la République du Haut-Karabagh, Vladik 
Khatchatrian (remplacé depuis par Slavik Asryan), l'a 
justifiée dans un message adressé aux participants de 
cette rencontre dans lequel 11 rappelle que l'observat10n 
de l'univers a été pratiquée depuis des temps fort 
anciens en Arménie, qui a conservé des vestiges des 
tous premiers observatoires, comme dans la région de 
Sissian, à Karahounge, un site vieux de plusieurs 
millénaires. Plus près de nous, les progrès de la 
science et les techniques nouvelles ont permls aux 
Arméniens de se distinguer dans des disciplines 
comme rastronomie et l'astrophysique. Le ministre a 
ainsi rappelé que le 200 siède a été ràge d'or de 
rastTonomie arménienne, dans une allusion au célèbre 
astrophysicien Viktor Hambartsoumian qui a fondé 
l'observatoire de Biurakan, toujours en activité, sur les 
pentes du mont Aragats, au nord de Erevan, en 
soulignant que de nombreux spécialistes dans ce 
domaine de recherche scientifique avaient vu le jour en 
Artsakh. Gageons en tout cas que les deux astronautes 
qui ont repoussé dans l'immensité de l'espace les 
frontières terrestres prendront de hau1 la décision pour 
le moins mesquine et terre à terre de Bakou de leur 
fermer la frontière de rAzerbaïdjan ... 

(Représentation du Haut-Karabagh en France) 



Le Turc face au génocide (suite) 

> > > Ce recueil intimiste 
d'articles et de notes retrace 
le cheminement personnel 
d'un personnage de cette 
histoire malgré lui. Hasan 
Cemal est l'un des 
journalistes les plus réputés 
de Turquie. A 68 ans, il est 
éditorialiste au quotidien 
Millîyet, après avoir dirigé, 
dans les années 1980, le 
quotidien de gauche 
Cumhuriyet. Il a les portes §1 
ouvertes dans les cercles du 
pouvoir à Ankara. Hasan Cemal est surtout le 
de Djamal Pacha, haut responsable du Comité union et 
progrès (CUP). run des trois généraux qui dirigeaient 
rEmpire ottoman durant la première guerre mondiale. A 
ce litre, il est considéré comme run des responsables 
du génocide de 1915. Condamné à mort par coniumace 
par la cour martiale d'Istanbul, réfugié en Allemagne 
puis en Suisse, Djemal Pacha fut assassiné en 1922, à 
Tbilissi, par un commando de justiciers arméniens. 
"Enfcnnés dans la pénombre" 

Le récit du petit-fils du génocidaire débute en 2006. Un 
froid matin d'hiver, il se rend au tribunal d'Istanbul dans 
un 4x4 blindé. Avec quatre autres chroniqueurs en vue, 
il est jugé pour 'insulte à l'identité nationale turque" et 
accueilU au cri de "traitre à la patrie' par une foule 
enragée. Leur défit: avoir soutenu l'organisation, dans 
une université d'Istanbul, d'une conférence sur 'Les 
Arméniens à la fin de rEmpire ottoman•. Ce colloque, 
annulé puis déplacé, qui rassemble des intellectuels de 
haut vol, a flnalement lieu, mais dans une ambiance 
délétère, sous la pression de mmtants nationalistes, et 
après que le ministre de la justice reut quatWié de ·coup 
de poignard dans le 

Hasan Cemal a ensuite été traumatisé par l'assassinat, 
en 2007, de son ami Hrant Oink, journaliste et porte· 
parole des Arméniens de Turquie. Et puis il a fait ce 
voyage à Erevan. Jeune, il ne connaissait pas vraiment 
l'histoire de ce grand-père ottoman dont Il conserve 
quelques photos dans son bureau. 'On n'apprend que 
/'histoire officielle, nous avons été enfermés dans la 
pénombre.• Lentement, il a fait son chemin. 'Hrant Olnk 
m'a aidé à comprendre te sens des souffrances du 
passé. Il est important de tes affronter sans c1Rrn11r. • 
Comme il le fera en allant à la rencontre du petit-fils du 
meurtrier de son grand-père qui w en Armi!nie. 

"Utiliser Je mot 'génocide' ou pas' est le dilemme de 
nombreux intellectuels turcs. Le mot reste inaudible 
pour beaucoup, et les euphémismes · 'tragédie', 
"catastrophe' • portent des revendications plus douces, 
estiment certains. Mais à Los Angeles. où il est invité à 
débattre avec la petite-fille de l'ambassadeur américain 
Henry Morgenthau, qui fut l'un des premiers à dénoncer 
les massacres, Hasan Cemal emploie naturellement le 
mot devant une assemblée d'Arméniens méfiants. Il 
figure désormais sans guillemets en couverture de son 
livre. 

(Le Mon<le) 

Le Patriarche de Jéruaalem Mgr 
Torkom Manooirian n'eat ulua 

Le 12 Octobre 2012, 
Sa Bé atitude, le 
Patriarche Mgr Torkom 
Manoogian de Jéru· 
salem, est entré dans 
son repos éternel à 
Jérusalem à l'âge de 
93 ans. Ses funérailles 
ont eu lieu le 
22 octobre et il a été 
inhumé dans le 
cimetière arménien du 
Mont Sion à Jérusalem. 

Né en 1919 dans un camp de rescapés du génocide 
arménien à Baqouba, en Irak, Mgr Manoogian a été 
ordonné prêtre en 1939. Après avoir occupé divers 
postes au Patriarcat arménien de Jérusalem, il est 
parti aux États-Unis en 1946, pour servir en tant que 
pasteur spirituel de l'Eglise arménienne Sainte Trinité 
dans le nord de Philadelphie, en Pennsylvanie avant 
d'être nommé Vicaire du diocèse oriental de l'Eglise 
arménienne d'Amérique du Nord à New York. De 
retour à Jérusalem, le Père Torkom fut le doyen du 
séminaire théologique «Jarankavorats• entre 1955 et 
1960 et a dirigé la chancellerie du patriarcat. 

Après deux ans d'études supérieures à l'école 
épiscopale de théologie à Cambridge, dans le 
Massachusetts, il a été élu en t 962 Primat du 
Diocèse de l'Ouest de l'Eglise armemenne 
d'Amérique du Nord et en 1966, Primat du diocèse 
oriental de l'Eglise arménienne d'Amérique du Nord. 
Il avait été sacré évêque à Etchmiadzine par le 
Catholicos Vazken Ier en 1962 et élevé au rang 
d'archevêque en 1968. 

En 1990. l'archevêque Torkom a été élu 96e 
patriarche arménien de Jérusalem. 

Suite au décès du Catholicos Vazken Ier en 1994, Sa 
Béatitude a été élu locum tenans pour assumer la 
responsabilité du Saint Siège d'Etchmiadzlne, jusqu'à 
l'élection du Catholicos Karekln Ier en avril 1995. 

Sa est titulaire de plusieurs distinctions 
universitaires, dont un doctorat honorifique accordé 
par le Séminaire Théologique général à New York. Il 
a également été récipiendaire de deux médailles 
américaines prestigieuses. 

Mgr Manoogian a joué un rôle essentiel dans la 
promotion des relations internationales 
œcuméniques. Il a notamment siégé au conseil 
d'administration du Conseil national des Eglises du 
Christ aux Etats-Unis, et a été président du conseil 
de •La religion dans la vie américaine". 

Musicien, chef de chœur. compositeur, poète et 
écrivain, l'Archevêque Torkom a publié quelques 20 
ouvrages et monographies. Il est également 
considéré comme un grand expert et maître de 
conférences sur le Père Komitas. 
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1 Un beau concert et un bel hommage 1 

Cette année le VII le Festival de Piano de !'Association 
«Concertus Saisonnus" a invité quatre pianistes 
arméniens à se produire à travers les différents récitals 
durant le mois de septembre. Â chacun de ces récitals 
participent toujours 3 pianistes. 

Le vendredi 14 septembre 2012 à 20 heures, au Point· 
Favre, avait lieu le quatrième concert de cette série et 
c'est à Luc Baghdassarian qu'incombait l'honneur et le 
plaisir de remplacer le chaleureux artiste, pianiste et 
improVisateur et professeur de piano Oswald Russell, 
décédé quelques semaines plus tôt. 

Pierre Vincent, organisateur de ce Festival rendit au 
début de la soirée, un vibrant hommage à O. Russel et 
annonça que ce concert lui était dédié. D'autre part, une 
des pianistes souffrante ne pouvant jouer, il avait décidé 
que pour la remplacer il nous offrirait une improvisation 
(art dans lequel Russell excellait) inspirée du classique 
et du jazz. 

Le concert débuta par un joli programme présenté par 
Anne Boêls : I' Allegro de concert de E. Grandos, la 
Barcarolle de F. Chopin et l'Isle Joyeuse de Claude 
Debussy. 

Après cela, Pierre Vincent nous fît une improvisation 
absolument époustouflante et extrêmement entraînante 
sur laquelle le public eu du mal à ne pas se lever et 
danser!!! 

En seconde partie, Luc Baghdassarian (qu'hélas nous 
entendons rarement comme pianiste puisqu'il fait une 
brillante carrière de chef d'orchestre) nous donna 
d'abord les 3 Estampes de Claude Debussy : Pagodes 
- La soirée dans Grenade et jardins sous la pluie dans 
une interprétation personnelle très sensible avec une 
palette sonore extrêmement riche. Puis ce furent 3 
pièces tirées de !'Album pour la Jeunesse d' Ararn 
Khatchaturian avec une infinie poésie et qui rendaient 
de manière si évidente •l'âme arménienne». Pour finir, 
du même compositeur il joua la Toocata en mi bémol 
mineur avec panache el brio. 

Suivit un hommage plein de sensibilité et d'admiration 
que Luc rendit à Oswald Russell et nous offrit une 
«surprise" préparée en dernière minute. Avec Florence 
von Burg (Masters en piano et en violon) ils nous 
jouèrent à quatre mains 3 valses de Brahms qui furent 
très appréciées du public tant les deux artistes étaient 
en osmose. 

Très belle soirée. Oswald aurait aimé sûrement ... 

V.B.S. 
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Festival de Piano, Chêne (Genève) -
Septembre 2012 

par E. Baghdassarian 

L'Association «Conoertus Saisonnus.. a organisé en 
septembre son VIIIe Festival de Piano. Quatre de nos 
musiciens y ont participé dans des récitals variés. Ils 
sont connus de nous tous depuis plusieurs années et 
c'était un plaisir d'avoir l 'occasion de les écouter à 
nouveau. 

En ce qui concerne le concert du 14 septembre où 
participaient trois de ces musiciens, dont Luc 
Baghdassarian, il est commenté séparément. 

Le deuxième de nos pianistes était Hayk Melikyan. Il 
s'est présenté le dimanche soir 16 septembre avec des 
œuvres contemporaines. La première, de I' Arménien 
Oellalian, est au sommet du modernisme: pas de 
mélodie repérable, surtout des sons et même des 
trappes directes aux cordes du piano. C'est lort 
intéressant, beaucoup de pianistes ne s'y hasardent 
pas. Petit côté humoristique, notre musicien disposait 
de longues partitions d'environ un mètre qu'il 
débarrassait rapidement parterre, à gauche ou à droite, 
selon sa main disponible! Hayk interpréta ensuite le 
Sacre du Printemps de StraVinsky, œuvre qu'il a lui· 
même pour le piano et qu'il interprète avec 
maîtrise. Le public conscient de ce travail énorme et 
méritoire a vivement applaudi. 

Le mardi 18 septembre, Eva Aroutunian se présenta 
avec un programme dirigé vers des œuvres de l'Est, 
telles que Scriabine, Janacek et Prokofiev. Avec Eva, 
l 'exécution n'est de loin pas une simple lecture, c'est 
une musicienne intégrale que l'on redécouvre avec 
plaisir après un long silence. Les œuvres choisies ne 
sont pas vraiment connues du public et pourtant elle 
sait nous les structurer avec soin grâce à un toucher 
varié, une respiration très présente et, bien sûr, une 
dextérité sans faille. L'œuvre principale, la Sonate no 1 
de Prokofiev chante à la Russe et a plu beaucoup. 

Reste le dernier récital du 21 septembre, dont laisah 
partie l'une de nos fidèles musiciennes. Sylvie 
Koumrouyan. Elle se présentait avec Catherine 
Chenu-Mello pour un quatre-mains. Il s'agissait 
d'œuvres de Saul Gosentino, compositeur peu connu. 
dont plusieurs de ses créations étaient jouées avec un 
entrain évident. Il faut dire que le titre général était 
suggestif, «Tangos», avec des sous-titres révélateurs 
tels que : Divertissement, Le dernier romantique, Notre 
espérance, Rouge-vil, Prisonnier de mes projets, etc ... 
Les deux pianistes ont bien fait vivre l'atmosphère sud· 
américaine. 

Mais c'est avec regret que nous avons vécu cette 
dernière rencontre arméno-genevoise. 
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°laWLf& bL 111wanb11wqll' 
Uqfl111tJ6W'llll ullubt t ll'11 'llWLf& bL llwq Wf'lnWhw'llbt 

UbUjUll:l\.fptpf1 wnw2f1\J optpf1\J, tpp Wfll)t\J UWfll)WU· 
uiw\J l'lwuf11 Uw:t>wrnll!! i.1trw11w11llti1 tp 1nnL\J, 
'llw1mLti l/ln11ng\JtpnLu «UqwLnnqaf1L\J» llwJ\Jwul/lf1Lnf1 
l.twJw\Jfl wqpuitJ6w\Jw1.tw\J bwnwJnqaf1Lùll Wf'\WQ 
hwpgnu.lùtp t11 w\Jg 1.twg\Jnuf w\Jgnf'\rtÙtf'\ti 4w11bf1P.ll 
tuJw\JwtnL Uw:t>w11nl{f1 Wf1Wf'\J2f1 hw11gnLu: Sw11pbf'\ 
UlWf'\f112fl hf1\Jq·l{bg UWf'\r) tuoutg bL pn[nf'\Ù ti Wfl• 
l)WJ1W9J1fl\J Uw:t>w11mlf1\J' wut1nl{, nf'\ \Jw tutiqwtu t, 
hWJf'\blJwutp nL htpnu: Uui2tgnLgN t11 uti bf'ltiLnw· 
uw11ri wq11uitJ6w\JgnL uiwVlwutuw\JQ, nf'\Q utfpbf1mu 
tu pwnwgf1. «UJu uWf1'lll hw1rt\Jwut11 t: Uwpq 
uuiw\J\Jtm hbrmunqaf1L\J !t, pwJg l'lwüflm hwJ t 
uuiw\J\Jb['•: 

Uw Wf11)t\J \Jiw\Jw4nu.f t, np UQllUJl:}6w\JnuJ hw· 
11! UflWJ\J uitVlw\jw\J P.Wl\WP.W4W· 

\Jm.filtW\J ÜW(lWfll)W(lf1 i.lf'IWJ t, WJ[ Wf'll)t\J \Jl:;f'\fi!W-
l/lWÙQt[ t hwuwf'\wl.tnlf&tw\J tunf'\Jltro: U1J2n1.2Vl, 
triw\J \JwbL p.\J\JWl)WUlnlf&tiL\JÙbf1, UWl.tWJ\J l)f'\W\Jp. 
2WUl P.ti! tti\J bL 'llwp.nLti Wl)UOL4ti 
ut2 0LflflW4f1 tu1wgmbgf1\J: UJUUjl:u, WQf1UjtJ6w\Jgf1 
uU1WLnf1w4w\J l'lwhuw\J "lwLnwtnlJc! «t">u Lnbuw1.tt1110» 
JOl)nLwbnLLI wqùtiL uVlwLnf'\wl.tw\Jf1\J l{wJbt l.tbf'\uinll 
hwngbf'\ t11 OlflflnLu UqpuitJ6w\Jti 11t4wl{w11nqabw\J(! 0 

tutiqwtuopt\J \J2t1nl{, n11 uwfll'lwuuiw\J uwi.wrmlfl 
WflWfll!ll UUlnf1nLraf1L\J tri bL l)W 11! Uti 11tui1mLu 1tr 
4Wf1bttJ Wfll)Wf'IWQÙbt: ULttf1'\J. "lWVlUJ[nl{(! UqpuitJ· 
6w\Jf1 nwql.fwuib\J! hwpgùnLU tp • 
uuiwJ, WJU l'lwüfl1 Uw:t>wrm"tlù t lltri htpnun: 

UpgwtunLu bt wtfpnllf UQjuwphmu, 
ni.IJ2tp QJ!WflU1LU t\J l)WflWpWl]bW\J hwl.twuW[lUlntfil• 
tw\J hwpgnl{, Q11trat !b\J [jwu[jwbnLu, np Uqpuit.16w\Jo 
UIWVlf1WUVlU1LU t linp UIWUlbf1WQlfti: Uut\J UlWflf1 
nwquw[jw\J owtuubpfl wLt1wgnu.lù nL dwuw\Jw4w4f19 

llbnJ! ptriml.IQ, Ulblllwl.twù 
uWltWMWl.tnl{ hWJnqatw\J hwùl)tUI ra2\Jwuw\Jp. flW· 
rinqtm, l'lwl.1'11 Uw:t>wrimlti \Jn114w1'1 WflWJ1P.Cl l/lwnw· 
pw\Jb[Q Wf'\l)tù pull PWLWflUJfl gnLQf1!\Jt11 b\J WJÙ 
llVlWl)f1nqabwù, np 'l\Wjlll'ILU UUjUJUl'ILU t\J UjWUlb· 
riwqll uljubtnL JWf'\UWfl UjWhf1: 

Uf12wqqw;f1\J l/ln11llwql:Ul\JbfllJ \Jnri UJWVlbflWQuti 
u4f1QJ!ll liwuinLl.f b\J WJ\J pw\Jf1 hbLn, rat' t11p l.tll u[juf1 
UUjwnntb[ Uqp111t.16w\Jf1 \Jwlf&\J nL tiw<m: UJu111tu, n11n2 
l/lnjl/lwqtui\Jtri ùljwuintu b\J, "f1 11w\Jf1 qtm Uqp111t.1· 
6w\Jo Uto \Jwlja bt 4wq t wpVlw· 
hw\JnuJ, uiwuib11wqlfti !11 utiuf1, p.wuf1 n11 Uqp111t.1· 
6w\JnLU hWUUlWUll'llWO jun2np Q\Jl.tt11nLiaflt\J\JbpQ, WJI) 
jatllLU «'llflf1filf12 l/lt1&11nt/lnLl.l»·Q, UjWVlbflWQl.lf1 l)l:Uj· 
p.mu lm hbnw\Jw\J t111.t11f1g: Pwgf1 WJI), p.wllti nri 
Uqp111t;6w\Jf19 -lf\WUUlW\Jf1 bL lanlflp.f1w;ti UlWflWOllnll 
Uf1fWQQWJf1lJ 211L[jw\Jbfl l)OlflU bl.tnl\ lJWLf&f1 bL \lWQf1 
tun11nl{wlilJbfllJ w\Jg\JnLu t\J 'lwf'\WPWfl·WQ11U1l:}6w\Jw· 
l.tw\J uwhl.fw\Jf1g n1 hbnnL, wui w 'llw11nL\J l.tn tunwwl/lti 
\Jnf1 UIWVlbpwql.ftig, p.w\Jf1 n11 O! np 1ti liw11nr'\ ljw\J· 
juwVlbut1 l)pw WJ11)f1Ll.1p.\Jtri\J nL hblllbLw\JplJbpo: 

wn\Jt1nl{ ht\Jg WJU l{Lnw\JQQ • npn2 uf12wq· 
qw;f1\J l/lnpllwqtVl\Jtf1 t1 l.twpbnLlf b\J, nfl Uqpuit;6w\JQ w ul.tuti \Jnp UjWUlbpwqu, pw\Jf1 qtn !tù uuiwnnLbt 
1J11w \JwLfillJ nt 4wqo: 

UlJ2nQUl, WJU ljwpbf1j!\Jtf1(! liWflnl\ tlJ htUlWl!fll!flW· 
4w\J filnLW[, PWJ9 tpp llt\Jp. nLUntUlJwuf1pnLlf blJI! hWJ· 

raw""'u 3wlinntw\J 

WQf1Ull:J6w'lJwliwù UIWVlbf1WQUlJtpf1 wllgtwm, \J4w· 
uinLu t\Jp., nri \JWLiafl Wf1VlwhwùnuJo !11 tuw\Jqw11t1 n'1 
UjWUlbf'IWQU u[jub1nLÙ bl n'! t1 hf1Wr)Wr)Wf1 hWUUlW· 
Ulb[OL\J: 

wnw2ti\J UJWUlbf'IWQU[) Lnb'lf1 t 
nL\Jbgb[ 1905·1906 ranLwl.twù\Jbf'\f1ù: UJ\J dwllw\Jwlj 

4m[ l.twunLU pùwljnLnl) WJUOflOLWJ 
wqpuiti6w\Jgf1\Jbf'\f1ù w\Jmw\JnLlf tti\J rawraw11ùbp, 
ranLpp.tp 1.twu unLUnLtllw\J\Jbf'\: ULbtf1 p.w\J hwptilfl 
VlWflf1 wnw2 Lnbl\f1 nL\Jbgwo hwnawrawrwl.tw\J 
UJWVlbf1wqüfl hf1UlJw4w\J ljl:Ulbp\J tf1\J ' "lwp.nt\J, Clw\J· 
llw4n (wJ\J dwuw\Jwl.( t 1tiqwLbUlU1n1), tnl2ti\J, l...w-
tuti2tLwùQ bL tpbtw\Jn: 1905-1906 filnLw\jw\J\Jb11f1\J 
hw.1t11\J nL iawrawpùbplJ uwu tf1\J 4wql.fnLu l'lnLUw\jwù 
1.tw.1upntfiltwù: 6fl2'l t, WJ'l UjWUltf'IWQUfl dwl.lwllwli 
1.tnl\Ubflll Ulnltgf1ù hWQWflWLnfl qnhtp nL l{f1f1WLnfl· 
\Jb[I, UWl.tWJÙ qf1ùwr)Wl)Wfl'19 nL hw2Ulnqaf1L\Jf1g JbUlnJ, 
nrn bflwL nmuubpf1 Uti2\Jnfll)nLrabwup nL UIWflLnWrt· 
pw\J11nL1, hwJbfllJ nL fi!Wfi!WflÙbf'\Q 2wf1nL\Jw[jbgf1ù 
p\Jwl.tnLt[ ùwbL 1.tn1112 4n11pf1 f1\Jiuitu "lWl!LnLU, WJÙUjtU 
t1' Clw\Jllw4nttf, t..wtuf12bLw\Jnu.I, tptLw\Jntu nL 
t nQllml.I: 

bp4pnpl) UjWUlbpwqLl[J Ulbflti 
OL\JtgWL 1918-1920 filnLW[jw\Jl.ltpf1\J, t;pp UUlbl\OnLb· 
gtiù bt UQflU1t;6w\J'1 hw\JrwuibLnnLraf1Ll.1· 

UJu wùqwu 1.tn11llb110 lnnLbgf1ù 111wu\Jtwlj hw· 
QWflWU1fl qnhtp nL i.lf1flWLnfl\Jbp, UlWU\Jbwli hWQWf1• 
\Jbfl{! l)nlflU 1!2nltg'1ù '1f1b\Jg Vl\Jbf1f19, UW4WJÙ bf1p 

nL UQ11111t.16w\Ja l.fwu l.twqlltgf1ù tvnp· 
hfll)WJf1l.I Ufmlf&tWlJQ, hWJtflf1 nL WQf1U1t.16w\Jgll\Jtpti 
Uti2tL UlWf1'1\Jb11'1 o\Jrawgp.nlU 4r4f1\J hWUUlWUlnLtgf1ù 
p\Jwl.twùn\J iwpwpbpnlf&f1L\Jùtp, npn\J11 2wrnt\Jw4nlt· 
gf1\J Utiù!bL 1988· '1 

tf1(10flr) UjWVlbflWQUQ tL l)flWÙ 
nLl\b4gntnl\ U'ltrtwhw\JnLUlJbpQ Ulbl'lti nL\Jtgwù 1988· 
1994 ranLwtiw\J\Jbpf1\J: Un WJUOfl, hf1Wl)Wl)Wflf1 hwu· 
UlUJVlnLuf1g qptrat b114nt uiwuùwl.ltw4 w\Jg 4nril.lbr f1 
utJ2l:iL !l:iÙ l{bf1wljw\Jq\JnLbl 2lJlnLU\JbpQ, pWÙW\lgnL • 
rafiL\Jùtrn uit11'1 tù m\Jb\JnLl.f \Jwtuwqwh\Jtrti Llw4wri· 
qwl.jnl{: UQ11Ujl:J6W\J[! qfl\JLnLl.f bL uuiwn\JnLl.f t \Jn11 
U1WLnbf1wql.fnl{, nL Upgwtua UJWLnwu· 
tuwùnLl.f t\J, n11 22utgntgf11 hwpnLwb b\J hwug\Jt1m., 
trat 'llwpnL\J 'ltilfti \Jnp w114wllwtuùl)flOLfilbw\J: 

tL Upgwtuntl.f qtpf12tunl\ t WJÙ 
uibuwl.ttUllJ, np Uqp111tJ6WùQ ht\Jg WJUOfl 41! u1.tuti l1n11 
UIWVlbpwqu, bfilt l{uLnwh tf1\J'1, np JWl\filh\nL t WJ'l 
UJWVlbpwqllnLl.f: l'll p.w\Jti np WQflUll:J6wùg'1\Jbf'\'1 l.foUl 
WJrt hWLWVllJ !4wJ 4wl.I PWLWflWf1 !t. tiu4 l111wùg 
hb11nua l'lwl.lf11 Uw:t>wrni.1'1 \Jl.fw\J l.fwfll)wuUjw\J\J t, 
WUjW "lw1mL\J PWLWflWfll'ILh[nL t UjWVlbpwql.lw4w\J 
UUjwn\Jw1f111\Jbpnl{ nL hw4whwJ 

t L U11gwtuml.f Qbf'\f12tunri t WJ\J Ulbuw· 
4t LnQ, np \Jnp UIWVlbf'IWQLIQ 4w\Jjub[nL qnpbnLl.f 
wnw2f1\J ht11ral1ù 4wpbtnp t 111wh111w\Jb1 nLdtflf1 
hWLWUWflW42nnLfilf1LÙQ hWJ•WQflUjtj6w\Jw[jwù 01\2 
uwhl.fw\Jti bflljWflnLrat;wl.fp: 

Uqp111t:J6w\Jn PW9WJWJVl tL htVlbLnflwl.tw\Jopt\J JWJ-
111wpwpml.f t, n(I UjWUlflWUVlU1LU t ùnp UjWUlbf'IWQlfti, 
nplJ, uw1.tw.1\J, !Il hw\Jqf1uintl.f l.lf12wqqw.1'1\J> > > 



Uqr1uttJ6Wlll! ullubt t ll'111IWl.f& 
bL w w &nwhwllb 

> > > hwùpnqabwù lin2in hw4wq11bgnqabwùo: 2012 
ianLw4wùpù UqpuitJ6wuti nwqt!w4wù UJf1Ltn6tù 
[lwqt!bt t 4.4 tlf1tf1wn tnn[Wf1 • inwuù wùqwtl WLbtJl, 
12wù bL Upgwtufl nwqt!w4wù Uif1Ltn6tù 
t: 4n11tlo t!f1 j!wùti wnfl,aùbpnt.I wubt t, np 
wùg\Jn11 inwpf1\Jbppù UqpUJtJ6wùo t!f1 j!Wùf1 w\Jqwt! 
l/lllflbbt t ùnp UJWlllbpwqt!/l wnpraùbp uinb110bt • 
21/luw\J qOnLtl 11/ltlbtml UWllflWÙ!lùbptl, UW4WJU 
f1Lf1WJ!WÙWLf1 rituJj!nLtl hwlJl')flUJbt t 4n2in hwpnLwOfl: 

Uti f!w\Jfl op wnw2 ppfltnwùwljwu «6t.Jùq fl\Jrat-
tMouu» hw\J11tuf1 tjinpllwqhnl.JbpQ ppbùg \Jnp qb4nJ· 
gmtl qpb[ t p\J, np LUOLU2P4WJ Lflwpfl\Jbpp\J «lbn\Jw;j"lù 
'1wpwpw11f1 2nLf12 PflWl)wpônqaj"ILùùbpj"I wtlbùw· 
hwLwùw4wù inwppbrw4o 40 tflùfl urawraf1Lu·j!nLnJn 
UlWhUjWÙOLU[l», ,attR hwLwùw4w\J qwpqwgnLtlùbpj"I 
2Wfli!OLtl wnw2tiùùtpf1g tlt4o ù2bt tti\J \JwbL ùnp 
UlWUltpwquo: 

'1wpwpwflbwù hwljwuwptnnL,atwtlp qpwf'IOLl1f'l wtlb-
ùwtnLf12 ljwqtlwlit11UlnLfaf1Lùùtpf19 tltlj[! • «Uti2wq-
QWJf1ù 6qùwctwt!wJtiù tunltlPQ» (lnternaüonal Crisis 
Group), uiwppùbp wnw2 flp qb4nJgùtpj"lg utljnLtl \J2b1 
tp, np ùnp UlWtnbpwqtlf1 wt!bùwhwLwùwljwù ciwuw-
ùw4ww2wùo 40 tJiùfl 2013-2015 ,anLwljwuubpQ, bpp 
wqpUJtJ6wùw4wù IJwL,afl "' 4wqj"I wpuiwhwùnltlùbpQ 
4uirnL4 4o ùnLwqbù, bL UqpUlt.J6wùo WJtb' u t!LOw· 
t.lwtunqaf1Lù w nL\Jb\JWJ, np ùbpllflnflùbpQ UlWIJlbpwq-
ll)'I UIWlll6wnmt 4C! lJ!tlJ tr4f1rin: 
UÙ2flQU1, t.lbpn\J2bwt pn1n11 ljwpOf112\Jtp\J nl ljwl.Jf\lw· 
uitunLtlùbpQ ppwLnLUI! nLlJblJ qnJnqaflLÙ nLùtùwt: 
PwJg upw hbui tltljinb11 UJtUll! t 4r4f1\J 01J11qObt, np 
UJWtnbpwqtlf1 pwgwnuwù nL QUUlt!u1\J wtlbùwtnLf12 
qnpOoùo hwJliw4wù pwùwljfl t!wpLOnL\Jwljnqabw\J 
UjWhUlWÙnLtJù t : 

'lbnw11wnùwtnt.I UqpUltJ6w\Jf1 ÙWLl3f1 nL ljwqp UlW· 
2wpùbpf1ù bL wp111whwùnLtlùtpf1ù, Ulhnl! t 
np 4wùf\lwuitunLtlùbpQ uiwppbp tù: Uju mwpnLWJ 
JOLùf1uf1ù ldnLf11l/1Wù bL UqpUlt.J6wùQ 
wùwuintflwljw\J Jvnf'lnt.tw4wiwr ljwnnLQttnL hwuw-
àwJùwqflp ljùpbgf1ù, npnt.I WQf1uttJ6w\Jwljw\J «tpljùw-
qnJù t.lwnbtfll!Q» bLpnuiw t uibriwtJintunLbtnL 'lpwu-
tnwùj"I bl ldmpj!flWJP inwpw01int.1· 2ri2w\Jgb1nt.1 flnl· 
uwuinwùo: t,wf\lwqOp wpdtl!O 7 t!tittiwn mntwr t: 
UJu ùwf\lwqtJbQ wfll)t\J flulj JvounLtl t WJÙ tlwupù, np 
Uqputt.J6wùnLtl 11tm 4wJ pWLWflWf1 j!wùwljnL,abwtlp 
ljwq, WJtWUltu ntLt tlt4o htùg WJÙUJtu 7 tlf1tf1wn mn-
tWf1 Hi Owf\luti: Uf1Lu 4nfltlf19, WJt t.lbrtnL0nL,af1LIJùbp 
gnJg tù uiw[/lu, nn UqpUltJ6wùf1 ùwL,aù nL ljwqo 40 
UUlWOnL/l WLbtJl 20LU1, j!WÙ ljwùf\lwuibunLu tpù 
uiwnf1\Jbp wnWf: 

f1Lôw\Jf1qatpf1 UlW2Wf1ùbpti tL f\lùl')f1pùbpf1 htuiw-

Nettoyages 
15, ch. Pré-de-lo-Fonloine 
CH - 1217 Meyrin 

Zoré KURKDJIAN 
Tél. 022 785 01 85 · Fox 022 980 02 37 · E·moil: big-r.et@big·nel.ch 

Collège Dictionnaires MACHTOTZ France 

Visttez notre site Internet trilingue 
(français-arménien occidental-anglais) 

www.dlct!onn1lres-rnachtotz.org 

Gratuitement consultable: Pages sur la langue 
arménienne, lexiques spécialisés, 

dictionnaires en ligne .. . 

Nouveauté t 

Vous pouvez consulter nos cf!Ctionnaires 
arménien-français et français-arménien 

sur iPhone, IPad et iPod Touch. 
Téléchargez gratuitement Dico Machtotz 

CDMF - 34 avenue des Champs-Élysées, 
75008 Paris · Courliel cdmf1ance@free.fr 

qomnl(abwtll! qpwrimnri «<!>b,apnura11w-
ratdf1» [!\JljtpnLfaflLÙO hn(lLnttlpbpfl l ·f1ù qt4nJ9 t 
hPWUlWPWlJb( «flLQp[UI tùt116ll fll.flp(/l» hwùl)tunLtl, 
nptnbfl Ù2LnLll t, n11 UqpuitJ6WùQ ùntwqbg11t1 t 
2025,a. ljwqf1 Wf1rlf1Lùwhw\Jtlwù flfl ljw\Jf\lwuit-
unLtlùllno: 

UqJ1UJt.J6wùf1 UJtLnw4wù «Unj!Wfl,. ùwL,awJl1ù Qùlib· 
pnL,abwù ÙWf\IWQWh flnt.lùwlj liUllflnL[[WJbLÙ WUb[ t, 
np ùwf\llitiùnLtl JWJUIWpwpnLwO 50-55 Uti!llwn Jvnnw-
\Jwpl') tlbrar ljwqti LtinJvwptù' UqpUltJ6wùù wl(ùl(w-
lnLll t Lnwptljwù Wf111!1Lùwhwùtt 40 Uti1f1wn Jvnrw-
ùwpl') ilbrap: llibt/I ù. WJU ljwjVll'( t 1JnLwqb1 

20-30 tlf1tf1wn, trat UqpUlt.J6wùfl \Jt1111f1ù 
UUlWflnLtlfl, 4WUlnLWO w6f1 htUl, WLt-
[WÙWj: Cuui UlW2LnOùwljwù t.l/16wl!wq11nqatw\J, 
ciwuwùw4f19 2nLLfl Ui.lUb( t ÙWOL ÙOLWQbt ÙWLl3f1 
WflllflLùwhwùnLuQ: 
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2009-flù \Jwf1JwmbunLw0 47 tlf1L11nù ,anùn tjlnf\lwptù • 
UqpUjtJ6wùnLtl Wf11)f1LÙWhw\Jntb[ t 40 tlf1tJ1n\J 13nù, 
2010·ti\J" \Jwf\lw111tunLWO 42 tlf1[/lnùf1 l/lnf\lwptù" 40 
tlf1tJ1nù: 20ll·flù Wpl)flLÙWhWÙnLbt t 36 tlf1[/lnù faOÙ, 
f1u4 WJU mwnnLWJ hwuwn OpwqpnLWO 35 tlf1tJinu 
,anùQ umwgnlfl: 
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COMMUNICATIONS • 

DECES 

Madame Madame Yevnlgé Sarkisslan, survenu le 
14 juillet 2012 à Thônex (GE). 

Madame Hayganus llda Guzeltasclyan, survenu le 
10 septembre 2012 à Untersiggenthal (AG). 

Toutes nos condoléances auK famllles. 

Pour Artzakank-Echo 

Pour le repos de /'Ame de Mme Nevart Paola 
Tchamkerten 

Mme Séta Kapoïan CHF 100.· 

Remerciements chaleureu1t de la part du Comité 
d 'Artzakank-Echo. 

Remerciements 

Slrpuhi Trachsler-Kurkdjlan remercie 
sincèrement toutes les personnes qui lui ont 
témoigné leur sympathie par des visites, des 

messages et des appels téléphoniques durant son 
hospitalisation, en lui apportant un soutien moral 
prkieux tout au long de cette période di/fêle . 

. 
MIGROS pour-cent culturel CLASSICS 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DU WURTENBERG DE HEILBRONN 

Direction : Ruben Gazarlan 
Reinhold Friedrich (trompette) 

Ruth Zeisak (soprano) 

Endler, Heindel, Bach, Mozart 

Dimanche 16 décembre à 20h 
Victoria Hall, Genève 

www.culturel-mioros-aeneve.ch 

ARTZAKANK-ECHO 
Case postale 153 • 1211 Petit-Saconnex 19 

Resoonsable de la publication : 
Maral Simsar-Tonbazian 

Tél: 022 700 36 85 
Courriel : artzakank worldcom.ch 

IMPORTANT 1 
Dernier délai pour recevoir des articles et 
communications à publîer dans notre prochain 
numéro : 15 décembre 2012. En cas de retard, 
veuillez prendre contact avec la rédaclion AVANT 
cette date. 

RENDEZ-VOUS 

Tous les mercredis: de 10h à 16h15, !'Ecole 
Topalian dans les locaux de la Fondation Topalian (à 
côté de l'Eglise, 64. route de Troinex). Ouvert à tous 
les enfants de 4 à 14 ans. débutants ou avancés. Le 
repas de midi et le goOter sont servis sur place. 
Renseignements auprès de Nevrik Azadian au 079 
827 54 43. 

Tous les vendredis: de 15h00 à 19h00, la 
bibfiothèque et le kiosque du Centre Arménien sont 
ouverts au public. 

Tous les mercredis : Troupe de danse SANAHIN de 
l'UAS au Centre Arménien de Genève. Classe 
préparatoire 16h 15 à 17h00 - Classe des moyens 
17h00 à 18h30 - Compagnie 18h30 à 21h15. 
Renseignements & inscriptions: christinesedel@hotmailcom. 

Vous êtes privé, entreprise, commerce, 
association, fondation, 

organisation, investisseur ... 
et cherchez un bien immobilier à louer ou à 
acheter en Suisse ou en France voisine ? 

Insérez vos annonces de recherche sur 
www.immodirect.ch 

Université de Genève 
Faculté des Lettres - Unité d'arménien 

Cours public - Entrée libre 

Mahomet et l'origine de l'islam dans les sources 
arméniennes anciennes et médiévales : 

de la reconnaissance de la légitimité de l'Empire 
arabe à la diabolisation du prophète et de ses 

successeurs 

par Valentina Calzolari Bouvier 
Professeure d'études arméniennes 

Uni-Bastions, aile Jura, salle 320 

Vendredi 16 novembre 2012 de 14h 15 à 16hOO 
La diabolisation du prophète dans /'historiographie 
arménienne du Xe siècle (T'ovma Artsrouni) 

Vendredi 14décembre2012de 14h15à 16h00 
Les «fables de l'impie Mahomet» selon Mekhitar 
d'Ani (X/le-XIIIe siècle) 

Renseignements : vale01jna.calzolari@uniqe.ch 
hltp:/twww.unige.cMettres/meslolarmenien/index.html 

Déménagement ! 

N 'oubliez pas de nous communiquer votre 
nouvelle adresse afin que nous fassions la 
rectification nécessaire et que vous continuiez 
de recevoir Arlzakank. 

La rédaction 



OO<l>UlbU\, 'l'llf'fi8 
ECOLE TOPALIAN 

Fondation Hagop O.Topalia n: Route de Troinex 64, CH -1256 Troinex (Genève) 
ecole.topaiian@ceotre·arn1enien·geneve.ch; 

La rentrée 2012/2013 

L'école Topalian a ré-ouvert 
ses portes le mercredi 12 
septembre 2012 pour une 
nouvelle année scolaire. 
Monsieur et Madame Onisto 
ont acheminé les élèves à 
l'école comme ils le font si 
aimablement depuis des 
années. 
L'équipe enseignante est 
composée de: Hasmik 
Meliksetian (classe des 
petits) , épaulée le matin par 
Ani Eblighatian et les après 
midi par la jeune Marie 
Wurry, Nevrik Azadian (classe des grands, langue 
occidentale), Valya Dadoyan (classe des grands, langue 
orieniale). 
Tous les mercredis le repas de midi préparé et servi par 
les petits soins d' Asya Babajanyan, chapotée par Annie 
Mesrobian. 
Cette équipe enseignante fidèle, dévouée et 
enthousiaste accueille les élèves avec plein de 
nouveaux projets afin de perpétrer la devise « Hay 
Abrink • « Vivons Arménien • de son fondateur 
Monsieur Hagop Topalian. 
Cette année l'école Topalian est fière de compter 
parmi ses élèves de nombreux nouveaux arrivants en 
particulier les touts petits, qui représentent la nouvelle 
relève ! 
Ne soyez pas étonnés si vos enfants parlent d'lpads. En 
effet l'école Topalian a investi dans des lpads destinés à 

l'initiation des touts petits. Cette 
activité ludique, pratiquée par 
chaque enfant, a une durée 
bien définie, allant de 1 O à 15 
minutes maximum. Ani 
Eblighatian a concocté 
spécialement pour eux un 
programme riche et attractif afin 
de les familiariser avec 
l'alphabet arménien. 
Le 15 septembre 2012, le club 
d'échecs de l'Ecole Topalian a 
repris ses activités, un club 
riche de ses quinze élèves et 
de leurs animateurs: Garabed 

Yelegen, Raffi Garibian, Mikael Kassighian et Meda 
Khachatourian (accueil et administration). 
De nombreux élèves de l'Ecole Topalian sont inscrits 
aussi à l'école de danse dans la troupe Sanahin, dirigée 
pour la 3éme année consécutive par la professeure 
Christina Galestian (Yeraz, Paris) et assistée par 
Christine Sedef et Sirpouhi Kurkdjian. Les cours de 
danse ont repris le 18 septembre 2012. 
L'école Topalian et ses élèves veulent tout au long de 
l'année vous relater à travers cette page dans le journal 
Arzakank les activités, les projets et la vie au sein de 
l'école Topalian. 
Chers parents, n'hésitez pas à inscrire vos enfants à 
l'école Topalian, car ce n'est pas qu'une école mais une 
grande famille où les enfants s'épanouissent, un lieu de 
rencontre où les enfants tissent des liens d'amitiés 
inoubliables. C'est un beau cadeau que vous leur faites 
et de très beaux souvenirs qu'ils garderont tout au long 

de leur vie. 
En cas d 'absence de votre enfant avertir un jour avant: 

• Mme Nevrik Azadlan Tel 022.743.17.80 I 079.827.54.43 
• M. Onisto (le conducteur du bus) Tel 079.200.85.91 
• Mme Onisto (la conductrice du bus) Tel 079.438.62.23 
L'école Topalian le mercredi Tel 022.300.31.211300.44.22 

Les jours de vacances de l'école Topallan: 
Mercredi 24/10/2012 
Noël 17/12/2012 au 8/01 /2013 
Mercredi 13/02/2013 
Pâques 3/04/2013 
Mercredi 1/05/2013 

/ 

Dimanche 23/06/2013 Fête de fin d'année scolaire · Vacances 
Mercredi 11/09/2013 La rentrée 

Date à retenir 

La fête de St. Hagop 

1 
aura lieu le dimanche, 

16 décembre 2012 
à 13h 

Tous les enfants de la 
communauté y sont 
cordialement invités, 

pour accueillir • 1, le père Noël. 



U.A.S. 

lf/mtp/ua 
deSt.tme 

RECOLTE DE FONDS POUR LES ARMENIENS DE SYRIE 

Le 20 septembre, le Centre Arménien de Troinex recevait le politologue Vicken Cheterian dans le cadre d'une 
soirée de récolte de fonds pour venir en aide aux Arméniens de Syrie. Le conférencier a présenté, en bilingue -
impressionnante performance -, la violente crise interne qui se déroule en Syrie depuis maintenant plus d'une 
année et demie, et la situation des Arméniens au sein de ce conflit. 
Nous avons eu le plaisir d'accueillir une cinquantaine de personnes qui ont animé un vif débat. La soirée ainsi que 
la discussion s'est poursuivie autour d'un apéritif permettant un échange plus riche. 
A ce jour, nous sommes heureux de constater la générosité dont vous avez fait preuve et vous remercions 
vivement pour vos dons qui s'élèvent à plus de CHF 8'000.· . Joignez-vous encore à cette initiative collective, 
organisée par: UAS, Artzakank, Chorale Arax, Vayreni Portz, Association de secours arménienne en Suisse 
H.0.M, Armenische Schul und Familienverein, UGAB (branche suisse). 
Vous avez toujours la possibilité de soutenir notre action en envoyant vos dons à : l'Union de Banques Suisses, 
Genève, IBAN : CH11 0024 0240 9030 22JY D Mention« ACTION ARMENIENS DE SYRIE» 

SOIREE FESTIVE AVEC BARTEV GARYAN 
Pour la fête de !'Indépendance de la République d'Arménie, l'UAS vous a convié le 29 septembre à une soirée 
festive dans la magnifique salle communale de Troinex. Un délicieux dîner oriental a été servi, accompagné de 
musique arménienne interprétée en live par Bartev Garyan, venu tout droit de Bolis. 
Bartev Garyan a su créer une atmosphère arménienne qui a enthousiasmé les cent-cinquante personnes 
présentes. Petits et grands ont pu danser et s'amuser dans une ambiance réjouissante. Les invités ont quitté la 
soirée avec sourire et bons souvenirs. 

Nous tenons à remercier nos fidèles amis toujours présents pour nous soutenir et nous aider dans l'organisation de 
nos manifestations. 

Votre comité 



q.qtJ '),================Supplément =;;;;; 
1 Nouvelle provocation négationniste 

La Turquie a organisé mardi 18 septembre une 
conférence à la résidence de l'ambassadeur turc à 
Berne où elle a invité non seulement des conseillers 
nationaux, mais aussi l'historien américain négationniste 
Justin McCarthy, qui avait témoigné, il y a 5 ans, au 
procès du leader politique turc Oogu Perincek en laveur 
des thèses turques. 

Selon la Radio Suisse ORS les dirigeants du Groupe 
parlementaire d'amitié Suisse-Turquie auraient participé 
à cette réunion. 

•Quand quelqu'un vous invite, alors vous ne pouvez 
pas déterminer la carte des menus. Cependant l'hôte 
doit savoir que nous ne mangeons pas tout» avait 
expliqué Andreas Gross, co-président du groupe 
d'amitié (SP), pointant ainsi la propagande 
négationniste. 

.. Nous nous sommes prémunis en indiquant que nous 
ne voulions aucune provocation . Cela nous a été aussi 
assuré" a déclaré Alex von Gralfenried, président du 
groupe parlementaire Suisse-Turquie. L'ambassade de 
Turquie avait souligné à la Radio Suisse ORS, qu'aucun 
droit suisse ne serait violé. 

Cette attitude a été critiquée par le président du groupe 
parlementaire d'amitié Suisse-Arménie Ueli 
Leuenberger : • Je pense que les dirigeants du groupe 
partementaire Suisse-Turquie agissent totalement de 
façon irresponsable» a·t·il déclaré. Il craignait que la 
présence d' Alex Von Graffenried et d'Andreas Gross ne 
soit exploitée par la partie turque. 

L'historien suisse spécialiste du génocide arménien, 
Hans-Lukas Kieser, a annulé ta rencontre avec Justin 
McCarthy : «L'attitude correct est de ne pas répondre à 
cette invitation de l'ambassade qui profi te de son 
extraterritorialité pour mettre en dlfficulté la loi pénale 
suisse». 

Source : armenews 
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Diplomatie parlementaire 
Voyage en Arménie et au Haut-Karabagh du Groupe d'amitié Suisse-Arménie 

par Sarkis Shahinian' 

Le dernier voyage du Groupe parlementaire Suisse-
Arménie en Arménie et au Haut-Karabagh s'est 
déroulé début octobre 2012 dans un contexte 
diplomatique assez délicat. Le Département fédéral 
des affaires étrangères (DFAE) était quelque peu mal 
à l'aise face à la volonté de sept parlementaires 
suisses de se rendre en Arménie et en particulier à 
Stépanakert dans un contexte politique où la Suisse va 
prendre la tête de l'OSCE à panir du 1°' janvier 2013. 

En effet, après l'échec des protocoles de Zurich et de 
part son expénenoe du dossier, la Suisse à 11ntention 
de relancer son activité diplomatique en tant que 
médiateur et de jouer un rôle imponant sur l'échiquier 
du Caucase du Sud. D'autre part, ce n'est un secret 
pour personne que Bakou est en train d 'investir 
massivemenl en Suisse (voir: achat d'Esso Suisse par 
la compagnie pétrolière d'Etat azérie SOCAR). Selon 
le DFAE, un voyage de parlementaires suisses au 
Haut-Karabagh risquait de créer un déséquilibre dans 
les relations trilatérales. Cependant, les députés 
attendaient ce voyage depuis quatre ans afin de 
pouvoir se rendre personnellement sur cette terre et 
de s'informer sur fa réalité vécue par la population 
locale. Une population vivant chaque jour sous la 
menace de l'Azerbaïdjan qui pendant ces neuf 
dernières années a multiplié par vingt son budget de 
défense atteignant 3,7 milliards de dollars en 2012. 

Pour ces raisons, le voyage a nécessité une longue 
qui en a toutefois déterminé son plein 

succes puasque les participants ont été ravis par la 
qualité et l'intensité du programme. Ils ont été amenés 
en huit jours à rencontrer nombre de personnalités 
politiques et de chefs d'entreprise, à approcher ta vie 
politique des deux Etats, celui de l'Arménie et celui de 
Haut-Karabagh, à contempler la beauté du territoire. la 
richesse de l'architecture · médiévale et moderne - la 
culture de ce peuple, ainsi que d'appréhender les 
grandes questions de nature politique, énergétique et 
sociale. Les deux coprésidents du Groupe 
parlementaire, les Conseillers nationaux MM. Ueli 
Leuenberger et Dominique de Buman, étaient 
accompagnés par leurs coflègues Mme Susanne 
Leutenegger Oberholzer (PS. Bâle Campagne), M. 

Fehr (Conseiller national PS, Shaffhouse), 
M. Chr1st1an van Singer (les Verts, Vaud), le conseiller 
aux Etats genevois M. Robert Cramer (les Verts, 
Genève) ainsi que l'ancien Conseiller national M. Josef 
Zisyadis (POP, Vaud). 

Après avoir franchi !'Ararat, le premier jour a 
commencé par une visite aux monastères de 
Noravank et de Tatev, avec un intermezzo au 
complexe astronomique mégalithique de Karahounge. 
Les députés suisses ont été touchés par la beauté de 
la gorge de Tatev qu'ils ont pu admirer depuis le 
téléphérique le plus long du monde (5,7 km) bâti par 
l'entreprise suisse Garaventa mandatée par les 
autori tés arméniennes après le premier voyage de 
1 Secré1aire général du Groupe parlemenlairo Suisse-Arménie 
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notre groupe en automne 2008. Cette visite a donné 
l'occasion d 'entrer en contact avec les jeunes cadres 
de la Fondation nationale pour la compétitivité et de se 
rendre compte de leur professionnalisme. Le projet de 
développement touristique géré par cette Fondation 
englobe le monastère, le téléphérique ainsi que les 
services de restauration. 

La ville magique de Goris • avec ses coulisses 
naturelles nous rappelant Césarée de Cappadoce - a 
été la dernière étape avant d'entamer le voyage très 
attendu de trois jours dans le Haut·Karabagh. 

La visite a débuté à Shoushi avec ta présentation 
détaillée par M. Michel Tancrez • un Français acquis à 
la cause du Haut·Karabagh depuis une vingtaine 
d'années - d'un projet très ambitieux financé par te 
Fond panarménien de France visant à la création du 
premier lycée professionnel de la jeune République 
dans le domaine du bâtiment. Cette visite a été suivie 
par une entrevue avec Je Général Arkady Ter 
Tatevossian, héros de la guerre du Karabagh et chef 
cle !'Opération · Mariage dans les montagnes• menée 
lors du 7 et 8 mai 1992 qui avait conduit à la conquête 
de la deuxième ville de l'Artsakh permettant ainsi la 
libération de tout le territoire. À l 'aide d 'une maquette 
et du plan opérationnel original, te Général a expliqué 
tes étapes fondamentales de la préparation et de 
t'auaque. La rencontre avec !'Archevêque Mgr. Pargev 
Manirossian, qui a été également une référence de 
poids pendant la guerre, devait profondément marquer 
les participants qui ont été informés sur les activités du 
diocèse dans plusieurs domaines (surtout en ce qui 
?oncerne le travail avec les jeunes). Dès le premier 
1our cle la visite, il a été clair que cette population 

garantir sa propre existence sur un territoire 
qui ne pourra plus jamais appartenir à l'Azerbaïdjan. 
Cet Etat a en effet suffisamment démontré son 
incapacité à gérer ce territoire. Nous en voulons pour 
preuve la destruction sauvage des Khatchkars > > > 



== Ufl C\.ÜJJ q. ================ Supplcment == 
Diplomatie parlementaire 

Voyage en Arménie et au Haut-Karabagh du Groupe d'amiti6 Suiue-Arménie 
(suite) 

> > > de Jougha (au Nakhitchévan en 2005) et la 
libération de Ramil Safarov, l'assassin du lieutenant 
arménien Gourgen Margarian. Les contacts avec les 
plus hautes autorités du monde politique et 
notamment avec le Président M. Bako Sahakian, le 
Gouvernement dans sa totalité, le Président du 
Parlement M. Ashot Ghoulyan, les chefs de groupe 
des partis politiques représentés à l'Assemblée 
nationale, ont permis aux parlementaires suisses de 
se rendre compte personnellement des problèmos 
relevant de la sécurité de la population. 

La visite du lac arttficiel de Sarsang dans la région de 
Manakert (qui a lui seul produit la moitié des besoins 
énergétiques de l'Artsakh) et de la société minière 
Base Matais (qui embauche plus de 1 '200 personnes 
avec une augmentation attendue de mille personnes 
d'ici à 2014) a montré aux députés les défis que 
l'Artsakh devra affronter, notamment en matière de 
production énergétique durable. Cette production ne 
comprend pas pour le moment l'énergie solaire qui 
représente pourtant un potentiel de développement 
énorme pour toute la région. Lors de la visite à l'école 
des Beaux·Arts. dédiée à Charles Aznavour, et à 
l'Université d'Etat à Stépanakert, la délégation suisse 
a vécu l'enthousiasme des élèves et de leurs 
enseignants. 

À Erevan, la délégation a été reçue encore une fois au 
plus haut niveau à commencer par le Premier Ministre 
M. Tigrane Sargsyan. Pendant cette première visite à 
laquelle assistait aussi !'Ambassadeur de Suisse, M. 
Konstantin Obolensky, notre délégation a été surprise 
par le "franc parler" du Chef du Gouvernement qui a 
exposé des thèmes très délicats, tels que la lutte -
encore insuffisante - contre la corruption, le grave 
problème de l'exode de la population, la politique 
énergétique ainsi que les difficuhés importantes liées 
au développement touristique causées par la faiblesse 
des liaisons aériennes. 

Au cours d'un long entretien avec le Président de la 
République, M. Serj Sargsyan, la délégation a eu 
l'occasion de discuter, entre autres, de la transparence 
des prochaines élections présidentielles et à nouveau 
de la lune contre la corruption. Les entrevues avec les 
représentants de la société civile, tels que les ieunes 
de l'Institut pour la démocratie el les droits de 
l'Homme, le Mouvement Sardarapat, !'Ombudsman 
d'Arménie (M. Karen Andreasyan), la coalition de 
l'opposition parlementaire, le Congrès National 
Arménien, ainsi que la Fondation Civilitas (dirigée par 
l'ancien Ministre des Allaires étrangères, M. Vartan 
Oskanian) ont permis à la délégation d'obtenir un 
aperçu assez large de la réalité du Pays. 

Outre les dangers écologiques représentés par la 
planification de la nouvelle centrale nucléaire et les 
établissements miniers de Téghout (Région de Lori) et 
de Kadjaran (Sud du pays). le sujet le plus sensible a 
porté sur la question de la séparation des pouvoirs qui 
n'est pas appliquée. Llndépendance du pouvoir 

judiciaire vis-à-vis du pouvoir politique n'est en effet 
pas mise en oeuvre. Cette question suscite le 
découragement de la population et en particulier des 
jeunes qui quittent massivement le pays. 

La rencontre entre les députés arméniens et leurs 
homologues suisses a été très importante. M. Ara 
Babloyan, ex-ministre do la santé pendant les 
premières années de l'indépendance et président du 
Groupe parlementaire Arménie·Suisse, a largemenl 
contribué à l'établissement de ce contact 
parlementaire. 

Au cours des rencontres avec le Président de 
rAssemblée nationale, M. Hovik Abrahamian, avec le 
Ministre des Affaires étrangères, M. Edouard 
Nalbandian, mais aussi lors de plusieurs échanges 
informels, les parlementaires suisses ont eu 
l'occasion de rappeler l'agressivité diplomatique de 
l Azerbaïdjan à l'endroit du Parlement suisse. Dans 
cette perspective, le Ministre a été expressément invité 
à renforcer l'activité diplomalique de l'Arménie à 
Berne. 

La visite au mémorial de Tsitsernakaberd a été lourde 
de sens lorsque la délégation a déposé une gerbe à la 
llamme étemelle en hommage aux victimes du 
génocide de 1915. Après une visite au musée, les 
députés ont laissé un témoignage écrit dans le cahier 
d'honneur. Par la suite, les députés ont eu l'occasion 
de visiter !'Ambassade suisse à Erevan, inaugurée 
l'année dernière, où ils ont pu prendre connaissance 
des projets soutenus par la Direction pour le 
Développement et la Coopération (DOC). Ils ont aussi 
eu l'occasion de faire un tour d'horizon sur les rapports 
actuels entre la diplomatie suisse et arménienne avec 
l'Ambassadeur suisse. 

Après s'être rendu au village de Proshian, à la 
périphérie Nord-Ouest d'Erevan, pour visiter une 
clinique ambulatoire financée par la Fondation Suisse 
(Schaffhouse), le Groupe parlementaire a conclu son 
voyage en visitant un projet soutenu par la DOC 
concernant les structures de premier secours en cas 
de catastrophe et en allant au Saint Siège 
d'Etchmiadzin où il a été accueilli par ART-Project, un 
service du Catholicosat arménien qui s'oocupe 
d'initiatives visant au dialogue entre les sociétés civiles 
de l'Arménie et de l'Azerbaïdjan. 

Ce voyage a eu un grand retentissement médiatique 
au Haut-Karabagh, en Arménie ainsi qu'en Suisse. Au 
Parlement arménien, les responsables des deux 
Groupes parlementaires ont tenu une conférence de 
presse conjointe le vendredi 5 octobre. Celle-ci a 
permis d'expliquer le but du voyage et les impressions 
recueillies. Les députés suisses ont déploré l'absence 
des médias représentant l'opposition ce qui a été 
ressenti comme une occasion perdue d'échanger 
aussi sur les points critiques relevés pendant ce 
voyage qui restera indubitablement mémorable. 

S.S. 
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